
Vers le traité
de paix

avec le Japon
Il y a un parallélisme évident

entre le cas du Japon et celui de
l'Allemagne. Ces deux nations qui
sont les principales vaincues du
deuxième conflit mondial sont aussi
celles sur lesquelles les Alliés de
l'ouest misent le plus aujourd'hui
dans leur effort pour organiser la
défense de leurs positions mondia-
les. Et cela à peine plus d'un lustre
après leur impitoyable défaite de
1945 ! Sans doute peut-on déceler
quelques différences et mettre en
valeur quelques nuances. L'Allema-
gne est divisée' en deux zones et
une partie appréciable de son terri-
toire est tombée sous la coupe russe.
Le Japon , lui, est pratiquement con-
trôlé tout entier par les Américains.
Les Soviets , qui sont entrés en guer-
re contre lui à la dernière minute,
ne peuvent formuler à son égard
que des prétentions théoriques. Il
reste qu 'il est devenu une platefor-
me pour les Etats-Unis tout comme
l'Allemagne occidentale. Washing-
ton , dans les deux cas, travaille à
relever ceux qu 'il a abattus naguère.

Le désir des Américains — et le
parallélisme avec l'Allemagne est
frappant ici encore — est mainte-
nant de hâter la conclusion du trai-
té de paix avec Tokio. M. JoKn Pos-
ter Dulles a été envoyé spéciale-
ment dans ce but au Japon par le
président Truman. Des négociations
qu 'il a menées avec les dirigeants
nippons, il est apparu qu 'en somme
te traite serait facile à mettre sur
pied . Sans doute, ainsi que nous ve-
nons de le dire, la Russie s'y oppo-
sera, mais son obstruction dans la
réalité sera de nul effet. Il faudra
tenir compte, en revanche, des senti-
ments des autres pays qui ont lutté
contre le Japon, à savoir la Grande-
Bretagne, la France, la Hollande,
l'Australie, la Nouvelle-Zélande et
les Philippines. Mais il ne sera pas
trop malaisé, de la part des Etats-
Unis, de démontrer à ces nations
alliées que passer sur les ressenti-
ments' particuliers est une nécessité
de l'heure, à un moment où le dan-
ger en Extrême-Orient n'est plus
japonais , mais chinois et russe.

Le vrai est que Tokio comme
Washington ont un intérêt commun
à conclure un traité de paix et à
établir leurs rapports sur des bases
normales. Cinq années de cohabita-
tion commune ont d'ailleurs pré-
paré cette ultime étape. Nous ne
voulons pas dire par là que les Nip-
pons ont supporté avec joie la lon-
gue présence des Américains, con-
crétisés par le règne de Mac Ar-
thur. Mais, en Orientaux diplomates
et habiles qu 'ils sont , ils ont su ti-
rer parti à merveille de cette situa-
tion. En somme, du côté occidental,
on ne s'en est pris qu 'à leurs vi-
sées impérialistes ; on a respecté
profondément leurs traditions, leurs
coutumes , leurs particularités. Alors
qu 'ils auraient pu être écrasés nor-
malement — comme l'a été physi-
quement la population d'Hiroshima
— on les a tenus au contraire, de plus
en plus pour des partenaires et des
associés. Le renversement de la si-
tuation en Extrême-Orient, provoqué
par la victoire des communistes chi-
nois et les événements de Corée,
est cause, certes, de cette mansué-
tude alliée. Mais les Japonais ne
cesseront d'en profi ter  jusqu 'à la
conclusion du traité de paix et après
s'ils le veulent.

Ce traité, apportera également des
avantages aux Américains. D'autant
plus que, comme vient de le faire
savoir M. Forster Dulles, le gou-
vernoment de Tokio vient d'accéder
à un désir essentiel de Washington :
le maintien de forces américaines au
pays du soleil levant , après la signa-
ture de la paix. C'est là , en effet ,
un fai t  canital pour la Maison-Blan-
che. Sa poli t ique , en Extrême-Orient,
la ligne de conduite qu 'elle a déli-
bérément choisie : résistance à l'ex-
pansion communiste , exige l'exis-
tence dans le monde  d'unr  série de
points d'apnui indispensables. Et le
.Tan"n qui , d«" vaincu va devenir offi-
(•ipl' "mpnt nll ié . est le mieux placé ,
pour consti<uo r le bast ion contre la
Chine populaire .

René BRAICHET.

Un chirurgien américain
fait vivre une fillette

ion! le cœur s'était arrêté

LES MIRACLES
OE LA MÉDECINE

1NDIANAPOLIS. 15 (A.F.P.). — Alors
qu 'il opérai t  une  f i l l e t t e  de l'appendicite,
un chirurgien de la vi l le  constata que le
cœur de sa p a t i e n t e  venait de s'arrêter .

Il eût , jadis-, arrêté l'opérat ion et f a i t
t ran sporter  à la morgu e les restes de
son in fo r tunée  malade.  Ma is, aujour-
d'hui , les progrès de la chirur gie  l'ins-
Pirant , il p ra t iqua  aussitôt une ouver-
ture de 5 centimètres dans la poi t r ine
de la pet i te  morte et pria le médecin
lui l'assistait  de masser le cœur mis à
"u. Au bout de quelques ins tan ts , les
Pulsations reprirent , faiblement , mais
régulièrement.

Les communistes français
accusent MM. Pleven et Moch

de haute trahison !

UNE AFFIRMATION RIDICULE

parce que ces deux membres du gouvernement acceptent
le réarmement de l'Allemagne

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Chassé de la rue où la manifesta-
tion des anciens déportés et résis-
tants communistes contre la présen-
ce d'o f f ic iers  allemands à la confé-
rence sur l'armée européenne n'a
pas eu un meilleur sort que celle
organisée récemment contre le g éné-
ral Eisenhower, le parti communiste
a lancé hier une opération de propa-
gande d'un nouveau genre. Mais , à
l'image de ce qui se passe en Corée
où Moscou se dissimule derrière les
« volontaires » chinois, le P. C. est
passé à l'action par personnes in-
terposées en chargeant le « Con-
seil national de la paix » de déposer
une p lainte en haute trahison de-
vant le procureur général de la
Haute-Cour de justice , contre MM.
René Pleven et Jules Moch qu 'il
accuse ni plus ni moins que de for -
fai ture en « réarmant l 'Allemagne
avec laquelle la France se trouve en-
core juridiquement en guerre ».

Outre l'aspect b o u f f o n  d' une pa-
reille accusation que personne ne
prendra au sérieux à Paris — hor-
mis les communistes — le nom des
principaux signataires de la plaint e
illustre bien son caractère « grosse
caisse » fa i t  bien davantage pour
impressionner les masses que po ur
convaincre les juristes à qui , en f i n
de compte, il appartiendra de se
prononcer. On y retrouve , en e f f e t ,
à côté du volcanique Yves Farge,
journaliste progressiste que les ha-
sards de la pol itique transformèrent
pour un temps en ministre dn réar-
mement , l'inénarrable abbé Routier,
ancien jésuite passé au crypto-com-
munisme, et bien entendu le glacial
Charles Tillon,_ ex-minis(re de l'air
avec dé Gaulle "qui jouent volontiers

les Fouquier-Tinville du parti... Au
total , trois protagonistes act i fs  de
celte association des « combattants
de la paix » — devenue « conseil
national de la paix » — gui sous
couvert de lutter contre la guerre
travaille en réalité sous l'ég ide de
la blanche colombe de Picasso pour
la propagation des doctrines stali-
niennes.

Au moment où s'ouvre la confé-
rence sur l'armée européenne , la
malice moscoutaire peut paraître
cousue d' un bien grossier f i l  rouge.

A quelques mois des élections , une
calomnie si absurde soit-elle , est tou-
jours dangereuse , et il f a u t  souhaiter
une prompte et e f f i c a c e  réaction
gouvernementale.

Ceci dit , il sied de rappeler que les
plaintes en Haute-Cour de just ice
pour f o r f a i t u r e  sont une spéc ialité
appréciée du parti communiste. M.
Moch , par exemp le , en est un habi-
tué , et c'est la troisième fo i s  qu 'il se
voit menacé d 'être traîné devant
ses pairs. La première remonte aux
temps héroïques du scandale des
vins , quand l'actuel ministre de la
dé fense  nationale , alors ministre des
transports , se vit reprocher d'avoir
fa i t  délivrer des licences d 'importa-
tions de gros vins rouges d 'Algérie.
La seconde n'a pas p lus de quelpues
mois, et c'est en qualité de ministre
de l'intérieur que M. Moch f u t  accu-
sé d' avoir soustrait des pièces
« compromettantes » du dossier de
l' a f f a i r e  des généraux. Aujourd 'hui,
le voilà oui partage avec le prési-
dent du Conseil la vedette de l' ac-
tualité politico-hidiciaire. Ce sont
là les risques du métier. Pour une
f o i s , ils ne sont certainement pas
très dangereux.

M.-G. G.

Les Etats-Unis ont 1 intention
d'envoyer en Europe

quatre divisions
supplémentaires

annonce M. Marshall,
ministre de la défense

WASHINGTON, 15 (Beuter) . — Le
ministre de la défense, M. Marshall ,
a annoncé que les Etats-Unis ont l'in-
tention d'envoyer quatre divisions
supplémentaires en Europe. Cette dé-
claration a été faite à la séance com-
mun e de la commission des affaires
étrangères et da la commission mili-
taire du Sénat.

Il a dit :
J'ai été autorisé par le président à.

examiner devant vous les effectifs des
forces de terre que les Etats-Unis ont
l'intention de maintenir en Europe pour
tenir compte des conditions extraordi-
naires.

Notre sécurité sera mise bien plus en
danger par la paralysie des forces de
résistance de nos alliés, par un débat
provoqué par des Incertitudes, que par la
divulgation des effectifs des unités amé-
ricaines.

Le général Marshall a ajouté que
les quatre divisions américaines des-
tinées à être envoyées en Europe
compteront un effectif total de 100,000
hommes.

M. Truman est d'accord
WASHINGTON , 16 (Reuter). — Le

président Truman a donné son plein
agrément à la déclaration du général
Marshall sur le projet d'envoyer quatre
divisions supplémentaires en Allema-
gne.

LES OBSEQUES DES QUATRE VICTIMES DE L'AVALANCHE DE FRASC0

Mercredi après-midi ont eu lieu à Frasco 1 ensevelissement des quatre victimes de l'avalanche qui a ravagé le village, comme on peut le voir sur notre
cliché de gauche. L'office funèbre  fu t  effectué par l 'évêque de Lugano , Mgr Angelo Jelmini , en présence des conseillers d'Etat tessinois Galli et
Lepori et des maires et des curés de toutes les communes du val Verzasca. Les quatre victimes ont été placées dans une fosse commune. Notre photo-

graphie de droite nous fait assister à cette émouvante cérémonie.

Les députés communistes dissidents
invitent les ouvriers italiens

à se joindre à leur mouvement
Ils leur demandent de se révolter contre le joug moscoutaire
ROME, 15 (Reuter).  — Les deux dépu-

tés communistes rebelles Aldo Cucchi et
Valdo Magnani  ont invi té  jeudi les ou-
vriers italiens à se joindre à leur mou-
vement libre de toute attache à l'égard
de Moscou. Ils proposent la création de
comités d'action dans tout le pays afin
de mettre sur pied un mouvement de
l'aile gauche pour l'unité et l'indépen-
dance des ouvriers i ta l iens .

Cet appel s'est effectué sous forme
d'un pamphlet qui sera distribué à tous
les kiosques et librairies dans la nuit  de
jeudi à vendredi. Cette brochure de qua-
rante-six pages expose les raisons qui
ont contraint  MM. Cucchi et Magnani à
sortir du parti communiste.  Elle consti-
tue une condamnation formelle de la
dépendance du parti communiste italien
à l'égard de Moscou et un manifeste in-
vitant les membres du parti à se révol-
ter contre leurs chefs.

Le pamphlet est en quelque sorte un
véritable dossier contenant les discours ,
les interviews et les lettres de démis-
sion qui constituent le fond de la ré-
volte des deux députés. L'un des chapi-
tres de la publication est intitulé : « In-
timidation comme instrument de cohé-
sion politique au sein du parti commu-
niste italien ».

La brochure contient également l'in-
terview que les deux députés ont accor-
dée le 10 février à l'agence i ta l ienne
Ansa et dans laquelle ils déclaraient
compter sur les communistes dissidents ,
ainsi que sur ceux qui suivent le socia-
liste Pictro Nenni et les chefs Romita
et Silone. Ils espèrent recruter la plu-
part de leurs adhérents dans la masse
énorme des ouvriers qui sentent  qu 'ils
ne sont plus représentés par un vérita-
ble parti de gauche.

Vers un congrès
de communistes dissidents ?

ROME, 15 (A.F.P.). — Un groupe de
dissidents communistes a pris l ' ini t iat ive
de convoquer un congrès de toutes les
tendances hostiles au Kominform , qui
recevra le nom de « congrès de l'union
communiste », annonce le journal « Il
Momento » .

Le journal laisse entendre , en outre ,
que les représentants d'un groupe im-
portant  d'éléments qui sont opposés à
la politique du Kominform , mais qui ne
$ont pas encore détachés du parti com-
muniste, participeraient aux travaux du
congrès.

Un gangster masque
pille un vagon-poste
dans le train Chalon Dijon

DIJON , 15 (A.F.P.). — Un gangster
masqué et armé a attaqué , mercredi soir ,
le courrier-convoyeur des postes , dans
le train omnibus Châlon - Dijon , et s'est
emparé de 2 millions de francs.

Le train venait à peine de quit ter  la
petite gare de Vougeot lorsqu 'un homme
masqué, revolver au poing, pénétra dans
un des compartiments réservés à la
poste et intima au convoyeur l'ordre de
se coucher sur la banquette et le cou-
vrit de sacs postaux. Puis il se mit à
fouiller rapidement les sacs qui lui tom-
baient sous la main et , six minutes plus
tard , quand le train ralentissait pour
entrer en gare de Gevrey-Chambertin ,
l'homme sauta à contre-voie en criant :
€ Sauvez-vous , c'est Gevrey. » Et il dis-
parut avec son butin. Le convoyeur ne
put , hélas , que donner l'alerte.

Le butin enlevé par le bandit se monte
à plus de 2 mil l ions de francs et dix
sacs postaux sont manquants.  On pense
qu 'ils furent jetés par le malfai teur  le
long de la voie.

L'homme « opéra » d'ailleurs avec une
dextérité extraordinaire puisqu 'on six
minutes  il ouvrit  seize sacs qui furent
totalement vidés de leur contenu.

Nouvelles victimes
des avalanches en Italie

MILAN , 15 (Reuter).  — La neige a
fai t  quatre nouvelles victimes en Ital ie ,
de sorte que le total des personnes qui
ont perdu la vie depuis dimanch e au
cours des avalanches s'élève maintenant
à quatorze. A Colle d'Isareo , à 15 km.
au sud du passage du Brenner , trois
ouvriers ont été tués et trois autres
grièvement blessés. A Val'larsa , à 30 km.
au sud de Trente , un agriculteur , sur-
pris dans son sommeil , a été emporté
par une avalanche et tué. Dans le vil-
lage de Luidrigno , vallée de Seriana , au
nord de Bergame , une masse de neige de
2500 mètres cubes menace la localité.
Le village a été évacué jeudi , mais
quinze personnes ont catégoriquement
refusé de qui t te r  leurs habitat ions.  Les
postes de police ont pris des disposi-
tions pour les évacuer de force au cas
où le danger s'aggraverait.

Une nouvelle victoire
du cabinet travailliste

A propos de la défense nationale anglaise

Par 21 voix de majorité, la Chambre des communes
repousse la motion de blâme présentée par M. Churchill
LONDRES, 15 (Reuter). — M. Winston

Churchill , chef de l'opposition conserva-
trice, a déposé jeudi après-midi aux
Communes une motion de blâme Invi-
tant les membres de la Chambre des
communes à exprimer leur méfiance à
l'ép;ard du gouvernement pour son inca-
pacité à poursuivre une politique de dé-
fense effective et concrète d'entente avec
les alliés de la Grande-Bretagne.

M. Churchil l  a déclaré que si la mo-
tion de blâme conservatrice était re-
poussée , les conservateurs ne s'élève-
raient pas contre la proposition du gou-
vernement d'approuver son programme
de réarmement prévoyant des dépenses
fixées à 4 milliards 700 millions de li-
vres sterling.

M. Churchill a ajouté que les conser-
vateurs sont convaincus que le manque
d'init iat ive manifesté par le gouverne-
ment dans la politique intérieure s'étend
également au domaine mili taire.  C'est
d'ailleurs là l'opinion général e de la na-

tion britannique. M. Churchill relève
qu 'à l'issue de la dernière guerre, un
nombre considérabl e d'armes , qui , au-
jourd'hui , auraient encore une grande
valeur , ont été détruites , vendues ou
emmenées on ne sait où.

M. Churchill ne peut pas partager
l'opinion du gouvernement selon la-
quelle les troupes britanniques ne de-
vraient être envoyées au combat qu'avec
les armes les plus modernes. C'est cer-
tes là l'idéal , mais cela n'a jamais en-
core pu être réalisé dans aucune guerre.
Lorsque la guerre a éclaté en Corée, le
gouvernement disposait de si peu d'uni-
tés tactiques que la Grande-Bretagne
s'est vu forcée d'envoyer simplement
une uni té  symbolique. En cinq ans et
demi , la Grande-Bretagne n'a pas été à
même de produire elle-même une bombe
atomique. U est déconcertant de consta-
ter que, dans ce domaine , l'Angleterre a
été dépassée par l'ÙJt.S.S.
(Lire la suite en 9me page)

La conférence sur l'armée européenne
s est ouverte hier après-midi à Paris...

Le plan Pleven sera soumis à l 'examen des onze nations
invitées, y  compris l 'Allemagne de Bonn

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Onze nations assistent depuis jeudi
à la conférence sur l'organisation de
l'armée européenne qui a ouvert ses
portes hier à 16 h., sous la présiden-
ce de M. Robert Schuman... Onze
nat ions , dont quatre seulement parti-
ciperont effectivement aux travaux
(France, Italie , Belgi que et Allema-
gne de Bonn) ,  les autres (Angleterre,
Hollande , Danemark , Norvège et Por-
tugal) ayant choisi d'envoyer seule-
ment des observateurs, un peu ' à
l'image des Etats-Unis et du Canada
que leur situation géographique pla-
ce en dehors d'un dialogue purement
européen.

Primauté de la conception
atlantique

L'ordre du jour de ce rassemble-
ment  in te rna t ional  est l'étude du plan
Pleven d'armée européenne, lancé le
2(> octobre dernier par le président
du conseil français , alors que le co-
mité permanent  des suppléants du
pacte At lant i que discutait à Londres
du problème de la participation de

1 Allemagne de l'ouest au système de
la défense occidentale.

Par la suite et sous la pression des
événements (en réalité parce que
les Etats-Unis rejetaient le plan Ple-
ven), la France accepta le principe
de la participation allemande, mais
sans pour autant  renoncer à ses con-
ceptions particulières, ainsi qu'en té-
moigne d'ailleurs la convocation de
celte conférence. Les Etats-Unis
ayant au surplus obtenu satisfaction
sur l'essentiel et l'armée Eisenhower.
étant en voie de constitution, Wash-
ington n'a élevé aucune objection à
ce que la France essaie de promou-
voir un nouveau système de défense
basé sur le sentiment de la commu-
nauté européenne. C'est d'ailleurs ce
qui va se discuter à Paris avec la
sympathie des Américains, ce qui ne
veut dire avec leur concours, celui-
ci étant hors de propos, la Maison-
Blanche et le Pentagone considérant
le projet Pleven comme une « très
bell e chose mais difficilement réali-
sable dans un court délai ».

M.-G. GÊTJ3.

(Lire la suite en Giii e page)
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14 mois de « non existence »
Après quatorze mois de lutte contre

la bureaucratie, un marin argentin ,
d'origine suisse, a réussi à « renaître
officiellement ».

En 1949, il avait perdu tous ses pa-
piers on Italie : son livret de marin ,
sa carte d'identité et son passeport.
A la suite de ses déclarations, il avait
été envoyé en Suisse, puis en France,
do là en Allemagne, puis encore ' en
Belgique, où il revint après avoir été
renvoyé en France, et finalement au
Luxembourg, d'où il regagna encore
une fois l'Allemagne, et arriva à Brè-
me ; par les autorités américaines, il
réussit alors à se procurer , de l'état
civil de Berne, un nouvel acte de
naissance et, ainsi, la preuve de son
existence !

Une nouvelle méthode
de parachutage

Les hommes de troupe qui seront
parachutés à l'avenir au-dessus d'une
région donnée , seront peut-être en-
voyés au sol par ' équipes entières,
daps des récipients géants nommés
déjà « boîtes de conserves ». Les ingé-
nieurs de la base aérienne de Wright
Patterson, à Dayton (Etats-Unis) ont,
en effet , d éclaré que des expériencea
en ce sens étaient en cours.

Ces « boîtes de conserves », compo-
sées de tubes reposant sur une plate-
forme d'atterrissage recouverte de
bois contreplaqué, pourraient suppor-
ter une charge totale de 2500 kilo*
Les soldats et l'équipement seraient
entièrement enfermés à l'intérieur, et
donc invisibles à l'ennemi pendant la
descente. Au sol, les récipients pour-
raient servir de postes d'observation
ou d'abris en cas de mauvais temps.
Les parachutes auraient-trente mètres
de diamètre et l'atterrissage serait
amorti par quatre énormes « sacs à
a i r »  se gonflant automatiquement
pendant, la descente.

Dinde sur mesure
Soucieux d'élever des volailles qui

entrent  facilement dans le four des
fami l les  américaines moyennes — et
dont le prix soit parfaitement adapté
au budget fami l ia l ,  — les aviculteurs
des Etats-Unis s'efforcent actuelle-
ment  de « produire » une dinde naine
dont le poids doit s'établir , à l'âge
adul te ,  entre .1 kg. 600 et 6 kg. 300 en
moyenne.

De l'avis du « Wall Street Journal »,
la nouvelle race, baptisé e « Beltsville
White », constituera le 10% environ
de l'élevage total de dindes aux Etats-
Unis en 1951. Ce sont des spécialistes
d' une  ferme expérimentale du minis-
tère de l' ag r i cu l t u r e , située dans le
Maryland, qu i  l' ont « mise au point ».

La « BeltsvilJo W h i t e »  est considé-
rée adulte à cinq mois et demi , mais
on peut la faire rôtir, ou l'accommo-
der d'autr e  manière , comme les pou-
lets, dè« l'âge de treize semaines, lors-
qu 'elle pèse de 1 kg. 800 à 2 kg. 700.
Kf /rsyy/rs/syy/ss^s/yss^^^
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q Ŝy  Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Joël
Vuilleumler de construire
un© maison d'habitation
à la rue Sainte-Hélène,
sur l'article 7008 du ca-
dastre.

lies plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, ' hôtel
communal, Jusqu 'au 2
mars 1951.

Police des const ru ctions.

3$jj  ̂Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. A. Eglé
de construire une maison
familiale à la rue de
Beauregard , sur l'article
7615 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 23
février 1951.

Police
des constructions.

^^3 Neuchâtel
Permis de construction
¦ Demande do M. Frédé-
ric Martenet de construi-
re des garages à la rue
Martenet, sur l'article
2268 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôte:
communal, Jusqu'au 23
lévrier 1951.

Police
des constructions.

Terrain à bâtir
de 535 ms, à vendre,
à Serrières. — Etude
Roger Dubois , nota-
riat et gérances, Neu-
châtel.

Maison locative
de huit appartements
de trois chambres,
avec salle de bains et
dépendances, à ven-
dre à l'avenue des Al-
pes. Revenu brut :
Fr. 10,920.—. Bonne
construction de 1948;
belle situation ; déga-
gement. — Etude
Roger Dubois, nota-
riat et gérances, Neu-
châtel.
»'
Maison locative

de neuf appartements et
|lin< local, à vendre à la
rue de 1-Ecluse. Loyers
modestes. Prix de vent© :
Pr. 85,000.— . Etude Ro-
ger Dubois, notariat et
gérances, Neuchâtel.

On cherche a acheter,
dans la région des Fahys-
la Coudre, un

terrain à bâtir
600 à 600 m', éventuelle-
ment une .petite maison.
Adresser offres écrites à
G. X. 795 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre meublée à
demoiselle. — Fontaine-
André 20, 1er étage.

Belle chambre, confort ,
téléphone, ascenseur. —
Musée 2, 6me.

Jolie chambre à louer.
S'adresser : Gratte - Se-
melle 11.

Chambre à louer avec
.pension. Tél. 5 30 97 le
matin.

A louer Jolie chambre ,
confort, avec ou sans
pension. — Demander
l'adresse du No 701 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, près de la ga-
re, belle chambre indé-
pendante au soleil avec
pension. Tél. 5 54 85.

Nous engageons pour tout de suite
ou date à convenir,

jeune mécanicien
qualifié, capable de travailler de manière
indépendante. — Adresser offres écrites

détaillées à G. V. 757 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dans une exploitation
agricole moyenne, on
cherche pour le prin-
temps un,

jeune homme
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Bon
traitement) et vie de fa-
mille assurés. — Offres
avec prétentions de sa-
laire à O. Ilofer, agricul-
teur, Zuzwil (Berne).

On cherche une

j eune fille
désirant apprendre l'alle-
mand1 en qualité d'aide
pour le ménage et le Jar-
din . Vie de famille. Fai-
re offres à famille Trach-
sel, restaurant et épicerie
Helgisried près Biggis-
berg (Berne).

Sommelière
aimable

et de confiance

est demandée
S'adresser :

Hôtel Guillaume-Tell,
la Chaux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
19 ans, ayant l'habitude
du ' commerce, cherche
place dans magasin ou
tea-room. Adresser offres
écrites & N. S. 788 au bu-
reau do la Feulille d'avis.

Jeune fille de 16 ans,

cherche place
à la campagne, où elle
aurait l'occasion d'ap-
prendre à, fond la langue
française et le ménage.
— Offres à : Famille E.
Bledermann- Blediermanin,
Jcns p/Blennc.

On cherche, dans mai-
son! a la campagne,

jeune fille
pour s'occuper des en-
fants. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Vie de fa-
mille. Faire offre à Mme
Kiietatoardlt, Bundtgut-
Altnau.

Je cherche pour tout
de suite une

j eune fille
die 1Ô-16 ans, pour garde:
un enfant et aider au
ménage. — S'adresser :
Portes-Rouges 117, 3me.

Blanchisseuse
est demandée tous les
quinze Jours le lundi ;
machine & disposition.
Tél. 5 18 73.

On cherche pour entrée
immédiate bonne

sommelière
Demander l'adresse du

No 784 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons une

nurse
sachant l'allemand) pour
s'occuper d'enfants de 3
et 4 ans. Paire offres avec
currlculum vitae, préten-
tions de salaire et photo-
graphie sous chiffres P.
Z. 792 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'office de placement
de l'Eglise réformée de
Bâle-Campagne cherche
pour Pâques places de

VOLONTAIRES
dans familles (Jeunes
gens en qualité de com-
missionnaires, Jeunes fil-
les pour aider au ménage
ou au magasin). Dn petit
nombre cherche places
de deml-penslonnalres ou
pensionnaires (éventuel-
lement échange). Adresser
offres à E. Bosscrt , pas-
teur à Benken (Bâle-
Campagne).

Commerçant do 30 ans,
de toute confiance, au
courant des affaires et
capable de diriger du per-
sonnel, cherche place de

magasinier
dans le comuierce ou l'in-
dustrie. Adresser offres
écrites à G. B. 729 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Autrichien âgé de 23
ans, depuis trois ans en
Suisse allemande, cher-
che place d'ouvrier

boulanger-
pâtissier

â Neuchâtel ou environs.
Entrée 1er avril ou plus
tôt. — Adresser offres
écrites à H. B. 764 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle retraitée
cherche travail à domi-
cile (travaux de bureau,
correction d'épreuves,
comptabilité, rédaction).
Adresser offres écrites à
J. S. 646 au bureau de
la, Feuille d'avis.

Jeune homme de 18
ans, robuste et sérieux,
cherche place de

magasinier,
emballeur ou

commissionnaire
Libre tout «Je suite. —
Adresser offres écrites à
S. B. 794 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, de
16 ans, cherche pour le
printemps, après avoir
terminé sa troisième an-
née d'école secondaire,
une place pour aider au
ménage, afin d'apprendre
la langue française. La
préférence sera donnée à
petite famille sérieuse de
Neuchâtel ou environs.
Offres sont à adresser à
Famille Relff . Hammer-
strasse 116, Zurich 7/32.

COUTURE
Apprentie est deman-

dée chez Mlle Nicol e,
quai Godet 6, tél. 5 34 07.

Jeune dame, mariée,
cherche â faire un

apprentissage
réduit d'une partie de
l'horlogerie. — Adresser
offres écrites à X. W. 785
au bureau de la Feuille
d'avis.

Perdu un

porte-clés
en cuir vert avec clés. —
Le rapporter contre ré-
compense au guichet de
la poste d» la gare.

A vendre

radio « Deso »
un très bon état, trois
ondes ; MANTEAU D'HI-
VER pour monsieur. —
Demander l'adresse du
No 778 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre tout de suite

chienne berger
bonne pour la garde et le
trait. Au plus offrant. —
S'adresser à Constant Bo-
billier, Mont - de - Bove-
resse.

Deux fauteuils
club

à l'état de neuf, à ven-
dre, Pr. 140.— pièce. —
S'adresser : B. Perrotet,
Rlbaudes 21.

HERNIE
« MICHEL » sans ressort
et sans pelote grâce à son
plastron fait corps avec le
corps. Son prix aussi
vous enchantera. Envols
à choix. Indiquer taille
et côté. K. MICHEL , Mer-
cerie 3, LAUSANNE.

A vendre deux

cuisinières à gaz
dont une à trois feux et
une a quatre feux , en
très bon état. Prix avan-
tageux. — Demander l'a-
dresse du No 790 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
un divan-lit de 1 ̂  place
aveo literie ; une table de
salle à manger, avec qua-
tre chaises ; un réchaud
à gaz sur table ; une
commode avec glace ; un
vélo et divers ustensiles
de cuisine. S'adresser :
11, rue de la Gare, Pe-
seux, rez-de-chaussée à
droite, samedi après-midi
ou le soir dès 19 h. 30.

Pour cause de double
emploi, à vendre

« Condor »
350 TT.

en parfait état de mar-
che, moteur neuf, deux
très bons pneus, siège-ar-
rière, sacoche, & bas prix.
M. Roger Robert, Hôpital
6, de 18 à 19 heures.

A ne pas s'en
priver...

Biscuits «Annecyi» 1 fr. 95
la livre...
Gauffrettcs au chocolat
ou aux fruits, 2 fr , 70 la
livre...
Magasins Mêler S. A.

A vendre une

machine à coudre
d'occasion, forme table,
en parfait état. S'adres-
ser: Bellevaux 2, 2me éta-
ge, à gauche.

A vendre
une

motogodille
2,5 OV «Archimède», en
parfait état, prix 180 fr.;
un tour d'outilleur 650
mm. enitTe pointes ; un
moteur triphasé de 1 CV.
très peu usagé ; une
transmlssiagi d'établi et
un établi de 4 m. 50 de
long, le tout en bon état,
ainsi que 25 berfous. —
Adresser offres écrites à
D. A. 779 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un

KAYAC
en très bon ébat et très
rapide. — S'adresser à
Jean-Françols de Bosset,
Pommier 12, tél . 5 18 94.

CUISINIÈRE
ÉLECTRIQUE

marque « Le Rêve », trois
plaques et four, 380 W.,
en parfait état, à vendre
d'occasion. — S'adresser :
Mail 2.

On cherche à acheter
moto

«Jawa» 250 cmc.
ayant roulé 10,000 à
20,000 km.. Paiement
comptant. Adresser offres
écrites à Z. K. 780 nu bu-
reau de la Feuille d'avis.

Outillage et
machine de forge
d'occasion, sont deman-
dés à acheter. — Adres-
ser offres écrites à C. P.
798 au bureau de la
Feuille d'avis.

AUTO
d'occasion, 8 CV, en par-
fait état, est demandée.
Adresser offres écrites à
A. Z . 79G au bureau de la
Feuille d'avis.

Neuchâtel blanc
1950

ouvert ou en litre, est
demandé par négociant
en vin. Faire offres au
prix de grog sous chiffres
R. B. 789 au bureau de
la Feuille d'avis.

r—, 

JLa soirée de la «Baguette »
Samedi, la Société de tambours et clai-

rons « La. Baguette » de notre ville pré-
senitera en l'honneur de ses membres ho-
noraires, passifs et amis, une grande soi-
rée familière dans ia grande salle dé la
Paix. Au programme musical la création
d'une nouvelle marche « La Collégiale i
qui sera dédiée à une personnalité de no-
tre ville ainsi qu'une présentation du club
des magiciens et prestidigitateurs de Neu-
châtel. Le tout sera suivi d'un bal con-
duit par l'orchestre « Teddy Medley ». En
résumé une belle soirée en perspective.

Young Sprinters H. C. -
Cantonal F. C.

Désireux de donner au public neuchâ-
telois l'occasion d'assister à un événement
semblable à celui qui déplaça les foules
des grandes villes suisses, les dirigeants
du Cantonal et du Young Sprinters ont
mis sur pied une rencontre interclubs.

Cette manifestation humoristique et
sportive aura lieu vendredi soir à la pa-
tinoire de Monruz

C'est dans le plus grand: secret que les
« bleus » se sont initiés au manlemenit de
la crosse. Young Sprinters alignera ses
Joueurs dans uno formation fantaisiste,
Les Joueurs du Cantonal pourront pren-
dre de grandes libertés avec le règlement
de Jeu auquel leurs adversaires seront
strictement soumis.

I<c Iïed-Fish
Le Red-Fish consacre toute son activité

aux nouvelles installations dont il pourra
bientôt disposer. Neuchâtel pourra s'enor-
gueillir cette année encore, d'avoir un
bassin de natation au bord même du lac.
Les futurs champions de la brasse et du
crawl seront à même de s'entraîner par
n'importe quel temps. Un bassin plus pe-
tit facilitera l'instruction, des non nageurs,
enfants et grandes personnes.

Trop de riverains ne savent hélas ! pas
encore nager et, chaque année, on doit
déplorer des accidents qui feraient certai-
nement évités si une personne instruite
par un cours approprié, s'était trouvée sur
place.

Conférence
de M. Itcné Gonzy

Deux populations très anciennes du con-
tinent noir: les Boschimans et les Pyg-
mées, Jadis importantes, ont dû se ré-
fugier , sous la poussée d'autres tribus,
l'une dans le désert du Kalahari , l'autre
dans l'ombre de la grande forêt équato-
riale. Toutes les deux mènent aujourd'hui
une vie très primitive, avec laquelle con-
traste leur sens artistique développé: pic-
tural ou musical . M. René Gouzy, qui a
eu l'occasion d'entrer en contact avec el-
les lors de ses voyages d'exploration, évo-
quera ses souvenirs, samedi 17 février,
dans une conférence donnée au Musée
d'ethnographie.

Communiqués

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15. Concert

Walter Glesektng.
Université: 17 h. 15. Conférence do M. Jo-

seph Vendryès.
Théâtre : 20 h . 15. Générales de Zoflnguc.

CINÉMAS
Pnince : 20 h. 30. Vient de paraître.
Rcx : 20 h. 30. Duel nu soleil.
Studio : 20 h. 30. Leg 4 filles du docteur

March.
A. B. C. : 16 h. i\ 19 h. Ciné permanent-

Actualités.
20 h . 30. Feux de Joie.

Apollo; 15 h. et 20 h. 30. Souvenirs perdus.

Enchères publiques
de mobilier

Le greffe du tribunal de district vendra
par voie d'enchères publiques , MERCREDI
21 FÉVRIER 1951, dès 14 heures précises,
à Neuchâtel , rue des Sablons 6, divers objets
mobiliers, tels que sommiers, armoires, tables,
chaises, pendules anciennes, commodes, etc.,
de la vaisselle et des livres appartenant à
Mlle M. Piguet.

Paiement comptant.
GREFFE DU TRIBUNAL

DE NEUCHATEL.

A échanger à la Chaux-de-Fonds, un

APPARTEMENT
de quatre pièces, contre un à Neuchâtel, de
trois pièces, pour tout de suite ou pour date
à convenir. — Mme Derouand , Jardinière 77,

la Chaux-de-Fonds.

GARAGE
à louer quartier de la
gare. — S'adresser : Tél.
5 27 17.

On cherche un

appartement
de quatre ou cinq cham-
bres, pour le 24 Juin. —
Adresser offres écrites à
Y. E. 686 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche d'urgence,

cinq logements modestes
de deux, trois et quatre pièces, dans le quartier de
l'est de la ville, si possible. — Adresser offres à
Case 6484. Neuchâtel.

Entreprise commerciale cherche

locaux pour bureaux
de préférence au centre de la ville. Adresser
offres écrites à N. A. 793 au bureau de la

Feuille d'avis.

L'Entreprise de charpentes-menuiserie
A. DECRAUZAT, à Marin , engagerait tout

de suite un bon

MENUISIE R
Médecin de la ville cherche une

AIDE MÉDICALE
bien au courant des travaux de secrétariat
et de correspondance. — Adresser offres écri-
tes à S. O. 781 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

mécaniciens-tourneurs
Faire offres écrites à BEKA
Saint-Aubin S. A., Saint-Aubin
(Neuchâtel).

Entreprise de travaux publics
demande, pour travaux en mon-
tagne, un

technicien-chef de chantier
et un.

contremaître
ayant grande pratique du génie
civil , parlant le français et l'al-
lemand. — Ecrire sous chiffres
P. 11325 F. à Publicitas , Fribourg.

On cherche
à louer

Jardin ou verger au
centre de la ville. Télé-
phone No 63031.

Jeune couple cherche
uin petit

appartement
comprenant une chambre
et uns cuisine, éventuel-
lement une chambre avec
part & la cuisine. Centre
ou est de la. ville. Adres-
ser offres sous chiffres S.
T. 787 au bureau dé la
Feuille d'avis.

Magasin de la ville cherche un

décorateur
pour un remplacement du 26
février au 17 mars prochain.
Adresser offres écrites à V. E. 797
au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de la région cherche

COmnntpiire c,° finissages et d'échappe-i cmwiiicuis ments, éventuellement

torminacoc complets en calibresici iiiuiagcs Roskopf 5 14» à 10%".
Faire offres sous chiffres P. 1723 N., à. Pu-

bllcltas, Neuchâtel.

FABRIQUE D'HORLOGERIE cherche

un horloger complet
qualifié

acheveurs
poseurs de cadrans

pour travail à l'atelier. — Places stables et
intéressantes. Offres sous chiffres G. 2961 X.,

à Publicitas, Genève.

r >

Améliorez
votre situation !

Tout homme, désireux de progresser et
d'obtenir un salaire basé sur ses efforts,
nous intéresse. Si vous présentez bien ,
que vous aimez le travail de vendeur
auprès de la clientèle particulière, vous
serez formé et introduit. Age minimum :
25 ans. Rayon: Bord du lac de Neuchâtel.

Nous offrons : Articles de marque très
connus et répandus dans les ménages.
Place stable très bien payée, assurance
accident, caisse de retraite, etc.

Nous retiendrons les offres manus-
crites , accompagnées d'une photogra-
phie, curriculum vitae, copies de certi-
ficats, d'hommes de tous métiers.
Ecrire sous chiffres SCH 70081 G à
Publicitas, Bâle.

L —J
ON CHERCHE pour entrée à convenir une

P E R S O N N E
capable, parlant français, pour s'ocuper de
trois enfants (2, 6 et 9 ans) et du ménage.
(Pas de cuisine.) — Faire offres , avec copies
de certificats , photographie et prétentions, à

Mme Schenk , buffet de la Gare C.F.F.,
la Chaux-de-Fonds.'

Importante maison de Suisse
romande cherche pour sa suc-
cursale de la Chaux-de-Fonds une

première
vendeuse

pouvant travailler d'une manière
absolument indépenda nte. Certifi-
cat de capacité de vendeuse, bonne
pratiqu e et connaissance de petits
travaux de bureau exigées. Nous
offrons place stable, intéressante
et bien rétribuée. Age minimum,
26 ans. Adresser offres manus-
crites avec photographie, préten-
tions de salaire, date d'entrée et
curruculum vitae sous chiffres
L. 100011 X., Publicitas, Genève.

v )

Pivotages
Ouvrières rouleuses et arrondisseuses trouve-

raient place stable.
S'adresser à Maurice MOUGIN , Dombresson.

Fabrique d'instruments de mesure
cherche un

mécanicien de précision
pour le montage et l'ajustage. La préférence
sera donnée à une personne ayant travaillé
dans une branche similaire, et pouvant, par
la suite , travailler comme chef d'atelier. —

Offres écrites à case 20, Peseux.

Jeune .,
EMPLOYE E de bureau
eu possession du diplôme commercial, capable
de travailler seule, cherche place, de préfé-
rence en qualité de comptable.

Adresser offres écrites à G. F. 782 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour garçon de 13 ans
(Suisse allemand) du 26 mars au 14 avril

place de vacances
dans bonne famille, pour se perfection-
ner dans la langue française. Offres sous
chiffres H. 8745 Y„ à Publicitas, Berne.

Jeune Suisse allemand sachant déjà bien le fran-
çais, avec diplôme d'Ecole de commerce et deux ans
de pratique bancaire, bonnes notions de comptabilité
et de la langue anglaise, cherche place

d'employé de commerce
Entrée le 1er juin ou à convenir.
Demandez offres sous chiffres F. 10254 à Publl-

cltas S. A., Granges.

NOUS ACHETONS
tout article de la branche textile, fonds de
magasins, soldes, môme défraîchis et désassor-
tis, au plus haut prix du jour, toute quantité.
Paiement comptant. Discrétion.

W. NIEDERHAUSEK, case Mont-Blanc 199,
Genève.

Employé de bureau
actif et consciencieux, connaissant la compta-
bilité et tous les travaux de bureau, pouvant
travailler seul, cherche place stable pour date
à convenir. — Ecrire sous chiffres P. 1750 N.,

à Publicitas, Neuchâtel .
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Les enfants de Madame Léon PETITPIERRE-
GATJDARD, très touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus a. l'occasion do leur
grand deuil, expriment à tous ceux qui ont
pris part à leur immense chagrin, toute leur
gratitude et leur reconnaissance.

Neuchâtel, lo 14 février 1951.
(Promenade-Noire 5)

Profondément touchés par les nombreux té-
moignages de sympathie reçus a. l'occasion de
leur grand deuU, et dans l'impossibilité de
répondre à chacun,

Madame Adolphe RENATJD-VIQTJERAT,
Monsieur et Madame Frédéric RENAUD-

COXTIER,
remercient bien sincèrement toutes les per-

sonnes qui ont pris part à leur épreuve, soit
par leur présence, leurs messages ou leurs
envols de fleurs, et les prient de trouver ici
l'expression de leur reconnaissance émue.

Un grand merci aussi aux Contemporains et
aux inspecteurs do bétail.

Cortaillod , le 15 février 1951.
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Edge TIÎÉMOIS

— Et cela t'emp êchera de faire
une sottise. Un enlèvement ! Comme
tu y vas ! La brouille avec la famille.
Le scandale... Mauvais début pour
fonder un foyer.

— Que tu es bourgeois !
— Non. Je suis sensé. Je te parl e

en ami. Tu n 'as que vingt et un ans
à peine. Tu vas partir  pour ton
service mi l i ta i re .  Tu te vois à la
caserne , sans le sou , avec une femme
sur les bras ?

— Que n 'ai-je comme toi devancé
l'appel !

— Cela ne te donnerait pas en-
core une position . Un bon conseil.
Attends. La belle-mère — telle que
tu me la dépeins — ne sera pas
mieux disposée pour un autre pré-
tendant que pour toi. C'est une ga-
ranti e.

— Illusoire , mon cher Pierre.
Pour cette damnée femelle , il n 'y a
que l'intérêt qui compte. Elle ma-
riera Janine avec n 'importe qui, du

moment qu'elle croira y trouver son
profit.

— Si intéressée que cela ?
— Du moins incroyablement pra-

ti que. A la villa Miranda , elle fait
tout marcher au doigt et à l'œil. Les
domesti ques tremblent devant elle
et rien ne résiste à son « organisa-
tion ».

— Sérieuses qualités pour la
compagne d'un homme paral ysé et
d'une jeune fill e sans expérience.

— Admire le pouvoir de cette
femme , mon cher Pierre. Te voilà
toi-même subjugué par elle.

— Et pourtant  je ne l'ai jamais
vue ! C'est passionnant ce que tu me
racontes. Mais pas du tout désespé-
rant .  Il y a toujours moyen d'arriver
à s'entendre  avec les êtres forts et
intell igents.  Et cdle-dà me semble
de première force et de magnif ique
intell igence.

— Non , puisqu'elle n'arrive pas à
me comprendre.

— Ta, ta, ta. Quelques mois de
pat ience et tu parviendras  à tes fins.
J'en ai le pressentiment . Plie devant
la Mado — comme tu l'appelles.
Fais-toi aimer de la jeune fille. Et
ne manque pas — entre temps —
de tout tenter pour te faire  une situa-
tion. Tels sont les conseils que peut
te donner un véritable ami.

— Et si tout cela n 'aboutit  pas 1
— C'est que cela ne devait pas

aboutir. Tu auras toujours acquis de
l' expérience et un mét ier .  Cela te
fac i l i t e ra  les choses... pour un autre
projet 1

— Un autre projet ! s'écria Jean
Bourdiac. Tu ne connais pas Janine.

— Tu viens de m'avouer que tu
n 'es pas sûr de ses sentiments.

— Mais si , j' en suis sûr après
tout ! Elle est bellle et je l'aime folle-
ment.

— En voilà un raisonnement ! Et ,
si elle ne t'aime jamais ?

Le regard de Jean Bourdiac flam-
ba.

— Tu n'es qu'un mauvais ami !
fit-il les dents serrées.

— L'avenir se chargera peut-être
de te démontrer le contraire , ripos-
ta Pierre . Mais cela , mon petit , je
ne te le souhaite pas.

— Pourquoi ?... tu as entendu dire
quelque chose sur les d'Astelane ?

— Rien du tou t. Mais je te de-
vine prêt à toutes les sottises .

— Les sottises ! Il n'y a que cela
de bon dans la vie.

— Je te supp lie de réfléchir . Com-
ment est-elle donc cette Janine ?

— Grande , fine , blonde . Des j eux
à rendre jaloux les bleuets eux-
mêmes. Et faite ! Elle porte une
robe de piqué blanc qui la moule
divinement.  Sur son sein gauche ,
ses initiales , de la couleur de ses
yeux. Et puis , elle a un sourire
énigmatique et lointain. Elle semble
vivre dans un autre monde. Quand
on lui parle, c'est à peine si elle
vou s répond , comme si elle était
ent ièrement  absorbée dans un rêve
intérieur.  Mais les mots qu 'elle dit
sont de la musique même !

— Te voilà bien pincé, mon pau-
vre ami !

— Et puis après ?
— C'est que ce n'est pas la pre-

mière fois que je te vois dans cet
état .

« Rappelle-toi cette fille de bras-
serie de Marseille ... »

Jean Bourdiac eut un haut-le-
corps.

— Quelle comparaison !... Décidé-
ment , je ne sais pas si je ne dois
pas me brouiller avec toi...

— Quelle blague, mon petit Jean !
Si jamais tu es embêté, viens me
trouver.

Ils arrivaient devant le Grand
Hôtel de Beaulieu.

— C'est là que j'habite , dit Jean.
— Moi je suis descendu à Beau-

Rivage , déclara Pierre , mais je te le
répète , je compte partir demain pour
Paris .

— Y as-tu une adresse ? demanda
Jean .

— Pas encore. Je descendrai provi-
soirement à l'hôtel Saint-Léonard. Il
a été recommandé à ma mère par le
curé des Mourillons. U paraît qu'il est
bien habité.

Les deux amis se séparèrent.

Dès que Jean Bourdiac eut disparu ,
le visage de Pierre Valroy s'illumina:

— Je suis servi par la chance, mur-
nuira-t-il .

Sans se préoccuper de son déjeu-
ner, il rebroussa chemin, suivit le

littoral et arriva au sentier qui con-
duisait à la villa.

Parvenu à l'endroit où il avait
commencé sa faction , il s'assit.

Un olivier l'ombrageait. Il ferma
les yeux , comme pour mieux s'aban-
donner à la brise tiède qui le ca-
ressait. En réalité pour réfléchir
avec plus d'intensité. Quand il les
rouvrit , un instant plus tard , la
première chose qui le frappa fut le
sentier lui-même , courant dans un
maquis de lentisques et de myrtes
jusqu'à la fameuse villa Miranda.

— Le Sentier des Sirènes ! m'a
dit Jean.

Les souvenirs d'Homère remon-
tèrent en lui . Les Sirènes ! ces divi-
nes tentatrices , dont les voix vous
a t t i r e n t  dans le mystère des gouf-
fres — ne les avait-il pas déjà en-
tendues ? N'était-ce point leur chant
même que les appels de sa vocation
de chercheur d'énigmes , métier dont
son père était  mort et dont sa mère
avait tout fait pour le détourner ?

— C'est au moins amusant d'en-
trer dans ma carrière par un pareil
sentier !

Au moment précis où il se mur-
murait ces paroles — comme maté-
rialisant sa rêverie — un chant
s'éleva du jardin de la villa — un
chant jeune et frais — lancé à plein
gosier.

Quelque chose d'inconnu le pé-
nétra.

Ce chant ? C'était lui-même toute
une énigme. Il disait l'amour, la

joie de vivre, et pourtant une mé-
lancolie déchirante le portait.

Pierre Valroy se redressa . Et, pen-
dant qu 'il se redressait , un autre
chant plus grave que le premier
s'envola de l'intérieur de la villa ,
se mêlant au premier, comme s'il
essayait de le dominer , de le diriger,

— Première impression ! Impres-
sion capitale ! se dit Valroy.

Il n'avait pas achevé cette ré-
flexion qu'une jeune fille mince,
blonde , portant la robe de sport dé-
crite par Bourdiac , apparut au dé-
tour du sentier. Les chants s'arrê-
tèrent net.

— Elle m'a aperçu , murmura-t-il ,
D' inst inct , en policier accompli , il

se recroquevilla et baissa la tète,
La jeune fille s'avançait vers lui ,
main tenant  silencieuse . Quand elle
parvint à sa hauteur, il se détourna ,
paraissant s'intéresser vivement aux
ébats nautiques de quelques gamins
égaillés sur les plages de galets.

Puis , quand la jeune fille l'eut
suffisamment dépassé sans même
avoir daigné l'honorer d'un regard,
il se mit à la suivre à distance res-
pectueuse.

Et il se répétait en lui-même :
— J'ai entendu les Sirènes 1... Je

suis verni... verni... verni !

(A suivre)

LE SENTIER
DES SIRÈNES
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Les nouveautés du printemps arrivent *û
journellement. Voici deux ravissantes j \

ROBES DE LAINAGE A 59.-
(pure laine fa n taisie) C f %  'façons très actuelles , 1 Tf ¦ Jau choix *sw M • /

SA  vVous trouverez à notre grand RAYON ¦gBfo T̂ f Ht
SPÉCIAL un choix merveilleux des . H

dernières nouveautés en \ Il

Robes - Manteaux - Costumes \p
de bonnes qualités seulement, à des prix qui font la renommée de notre maison.
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Tél. S 36 05
Hôpital 15, Neuchâtel

Samedi, grande vente de

Bœuf à rôtir et à bouillir
et gros veau

Une seule qualité. *, la meilleure !

Il 

Bouilli ie 54 kg. Fr. 2i— et 2.25 I
¦ ROTI le 14 kg. Fr. ZilO et 3" H
I Ragoût -* ?, ,s kB „. 2.50 J
PORC FUME|

I Palettes - Côtelettes I
rïlet . . . , le H kg. Fr. *»¦— JE j
Lard fumé le ^ kg. Fr. 3.75 §

BOUCHERIE  I

BE RGER-HACHE NS

Tous les jours
palée

bondelle
filet

au magasin
LEHNHERR

FRËRES
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MOTO
« Blackbume », 350 ce,
très bon état, à vendre,
très bas prix. Paiement
comptant ou échange
contre marchandises. —
Adresser demande à ca-
se postale 6484, Neuchâ-
.tel.

Grand choix
d'Asperges 

Chanterelles
liolets 

Gyromitres
Ananas 

en 4, 8, 10
tranches 

Pêches
en moitiés 
en morceaux 

Ziiiann U.
Cent onzième année -
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Toujours des prix optimistes...
dans notre grand assortiment en « pastillé bleu SUl'sSO »

Service à café 16 pièces Service à thé 16 pièces
(pour six personnes) (pour six personnes)

25.- 24.-
Dîner 24 pièces Diner 43 pièces

(pour six personnes) (pour douze personnes)

35.- 55.-
nAJ.ç Iitres y * y *  ̂ i uj 2 2K 3

à lait 1l0 145 r5 195 245 325 390 450
litres 1 1 % litres 1 1 %

Cafetière 325 ^
25 Théière 350 

~Q

Plat à gâteaux 425 Tasse et sous-tasse 150

Crémier, boule -.95 Plat à beurre 195

Sucrier 250 Bol 10 cm. -.75•
27 cm. 30 cm. 27cm. 30 cm.

Plat rond \^ 2
25 p'

at ovale 2
45 

295

20 cm. 22 cm. 25 cm. 28 cm.

baladier -J 5Q ^95 
^

45 

^2s
Voyez notre assortiment complot dans notre vitrine rue Saint-Maurice



LA VIE DE NOS SOCIÉTÉS
Séance commune

des sociétés pédagogiques
des districts de Neuchâtel

et de Boudry
(c) Les membres des sociétés pédagogiques
die3 corps enseignants primaires des dis-
tricts de Neuchâtel et de Boudry ont tenu
séance samedi après-midi sous la prési-
dence de M. Richard Reymond, président
de la section diu district de Neuchâtel.
M. A. Aubert, délégué auprès du comité
central de la S.P.N., a lenselgné l'assem-
blée sur la situation professionnelle et
matérielle du corps enseignant primaire
avant la votation cantonale sur la stabili-
sation des traitements des 24 et 25 février
prochains.

Après d'assemblée, chacun eut le grand
plaisir d'entendre une très intéressante
conférence donnée par M. Marc Eigeldin-
ger, docteur es lettres, professeur au Gym-
nase cantonal, sur «Quelques aspects de la
poésie française contemporaine ».

M. Eigeldinger dégage d'abord quelques
généralités sur la poésie moderne. Il est
temps de prendre conscience de la gran-
deur et de la profusion' de la poésie fran-
çaise contemporaine. Nous vivons une épo-
que décisive pour la .poésie et un tel épa-
nouissement n 'est pas fréquent. Les poètes
ont été stimulés par les faits de l'époque
actuelle. La poésie moderne nous frappe ,
nous déconcerte parfois par sa variété et
ses ambitions. L'orateur a fait une bonne
analyse des différentes tendances.

Dans la deuxième partie de sa confé-
rence, M. Eigeldinger a commenté et lu
quelques poèmes des dix poète3 français
les plus représentatifs de l'époque contem-
poraine. Il a été vivement applaudi et fé-
licité pour son magnifique exposé.

Soirée de la Oym « Hommes »
à. Serrières

(c) C'est samedi que la Gym « Hommes»
avait organisé sa soirée. Le programme dé-
bute par un morceau d'accordéons exécuté
par un groupe du club Helvétia , après
qiuol M. Emile Landry, président , souhaite
la bienvenue au nombreux public présent.
Il profite de l'occasion pour remettre un
souvenir à M. Charles Billaud pour sss
cinquante ans d'activité. H remet encore
à Dorls Praucfat ger , pupillette, un challen-
ge la récompensant peur son travail et
assiduité à fréquenter les répétitions.

La sous-section de chant Interprète,
sous la direction, de M. Georges Grosjean,
deux fort Jolis morceaux.

Dès lors, ce fut vraiment une soirée de
gymnastique, pu isque tour à tour hommes
et niupHletites présentent des numéros va-
riés. Citons en. passant le travai l aux bar-
res, où malgré l'obésité et les ans , l'on
est encore un peu là. Les pupillette» se
font applaudir à plusieurs reprises, mais
particulièrement dans « Une fleur parmi
les papillons ». La valeur n'attendant pas
le nombre des années, Marie Egger exécute
une danse espagnole pleine d>? gracieuseté
et d? finesse. TJr.e autre danseuse, Marion ,
est en progrès depuis la dernière fois que
nous avons eu le plaisir de l'applaudir.

Quant a. la pièce de théâtre, les amateurs
qui la Jouèrent, donnèrent tout ce qui
était en leur pouvoir. Le numéro surprise
était signé «Baby», chacun s'en est amusé.
Pour terminer un ballet nous transporte
en E-pagne, où l'on assiste à une mise à
mort des plus douces, exécuté par un grou-
pe de pu.plll'Sttes et pupilles.

Après le programme un bal conduit par
l'excellent orchestre Mad rlno se prolongea
Jusqu'au matin.

Au Cercle du sapin
Cette société a tenu son assemblée gé-

nérale annuelle samedi 10 février écoulé,
sous la présidence de M. Georges Rlchter.

Le3 différents rapporta du comité, du
caissier et des vérificateurs de comptes,
soumis à, l'approbation des membres, fu-
rent tous admis sans discussion. Deux dé-
missions ayant été enregistrées au sein
du comité, la nomination de celui-ci don-
na les résultats suivants : président :
Charles Cavalier! ; secrétaire : Marcel Ger-
ber ; oaiesier : Emile Bornez ; caviste :
Henri Amez-Droz ; divertissements: Geor-
ges Rlchter, André Neipp, Roland Hamel ;
archiviste : Robert Sauser ; assesseur :
Alexis Mercier.

A lissue de l'assemblée, M. Paul Rosset,
conseiller national, apporta le salut des
autorités et se plut » relever la bonne
ambiance qui anime cette société. Diffé-
rents objets d'ordre Interne furent discu-
tés qui laissent bien augurer de l'activi té
de ce 65me exercice. Quarante-cinq admis-
sions furent enregistrées en 1950. de sorte
que l'effectif de la société se monte ac-
tuellement à 320. membres.

Assemblée générale
de la «Il  a lira ci en ne »

Samedi 10 février au Bar de la Poste,
« Stamm » des Jurassiens, s'est tenue l'as-
semblée de la « Rauraclenne ».

L'ordre du Jour statutaire, sous l'experte
direction de son président , M. J. Biétry, a
été rondement épuisé . Procès-verbal , rap-
por t financier des plus réjouissants puis ,
on remplacement de son fidèle trésorier ,
M. Ren é Froidevaux qui désire rentrer
dans le rang, l'assemblée fait  appel à M. M .
Crevoisier , fabricant d'horlogerie. M. René
Froidevaux est appelé aux fonctions de
vérificateur des comptes et M. A. Bouille ,
à celle, de suppléant.

M. J. Biétry ret raça l'activité de la « Rau-
raclenne » avec verve et humour. L'effectif
s'élargit toujours et paœe de 153 membres
à 194. Parmi les manifestations marquan-
tes de l'année écoulée, citons la causerie
du secrétaire sur les roses , la « torrée » à
Chaumont, la soirée annuelle toujours si
réussie, le Noël Jurassien et un» vivante
conférence de M. P. Billieux sur la révision
constitutionnelle bernoise.

Il prit congé de notre dévoué caissier
de la première heure, M. Froidevaux , en
le remerciant de la grande part du succès
que lui doit notre vivante société et pré-
senta ensuite son successeur.

Pour terminer la soirée, le comité avait
fait appel à M. Adatte, cinéaste de la
Chaux-de-Fonds pour la projection d'un
superbe film en couleurs sur le Doubs.

Assemblée annuelle
de la société Pro-Ticino

Au début du moi9 eut Heu l'assemblée
annuelle de la société Pro-Tlclno, section
de Neuchâtel. C'est avec plaisir que nous
avons constaté la présence d'un grand
nombre de membres.

Après la lecture des différents rapporta
des sous-sectlons, l'assemblée passa à
l'élection du nouveau comité, qui donna
les résultats suivants : président: Valen-
tlno Schenlni; secrétaire : Alberto Contl:
caissier: Mario Qulrid ; membres ad-
joints : Domendoo Oroitta, Zaccarla Devln-
centl, Santlno Malfanti, Carlo Locarnlnl;
commission] scolaire : Renzo Stoffel.

Faisant preuve de solidarité, l'assemblée
vota le versement de 50 fr. aux victimes
des avalanches.

Anciennes institutrices
Le « Fonds de retraite en faveur d'ins-

titutrices et de gouvernantes neuchâteloi-
ses ou élevées dans le canton de Neuchâtel
ayant vécu à l'étranger » s'est réuni en
séance annuelle au début de février , sous
la présidence du pasteur A. Roulin.

Cette fondation ne fait ni collecte, ni
ventes, ni appels répétés. Mais elle se re-
commande â la bienveillance des person-
nes qui pourraient l'aider à atténuer la
situation difficile d'anciennes éducatrices
victimes de l'infortune , par des dons.

A la Société ncuc l ia tc lo i . se
d'entraide mutuelle

Réunis en assemblée généraler; les mem-
bres de la Société neuchâteloise d'entraide
mutuelle ont pris connaissance des diffé-
rents rapports administratifs. Le président ,
M, René Gira rd , a été confirmé dans ses
fonctions et ses collègues du comité se-
ront MM. Roby Theynet , vice-président ;
Jean-Pierre Gamba , secréta ire ; Robert
Ziircher , caissier et Adolphe Schwander,
commissaire.

Un don de 100 fr . a été voté en faveur
des victimes des ava lanches, tandis qu 'un
crédi t spécial éta it ouver t au comité pour
aider les membres nécessiteux. Les cotisa-
tions et prestations pour maladie ne subis-
sent pas de modifications pour le nouvel
exercice et c'est par un appel pour le re-
crutement de nouveaux membres que s'est
terminée cette assemblée.

A lu « Baguette »
Au . cours de son assemblée du 31

janvier, la société de tambours et clai-
rons la « Baguette • a procédé à la no-
mina t ion  de son comité pour 1951. Prési-
dent , René Ruf f i eux , Arcusc ; vice-pré-
sident , René Kobler ; secrétaire , Char-
les Sandoz ; caissier , Roger Hofer ;
archiviste , Jean Bolll.

L'effectif  des membres actifs se
monte à 32 et de nombreux élèves sui-
vent actuellement le cours qui leur
permettra de renforcer les rangs. En
résumé, l'anné e actuelle se présente
dans d'excellentes condi t ions ci la bonne
marche de la société est une garantie
pour l'avenir.

Nouvelles économiques et financières
I»a faiblesse du dollar

américain
Le dollar témoigne ces temps-ci

d'une faiblesse (le plus en plus gran-
de , et qui n 'est pas sans émouvoir
l'opinion publique américaine, écrit lo
« Centre des hautes études américai-
nes ». Cette faiblesse serait due en par-
tie aux porte» d'or américaines, qui
ont été cette arméo do l'ordre do trois
milliards do dollars.

Dans un récent rapport, la « Féd éral
Réserve Bank of New-York » observait
qu'en douze mois, les avoir on dollars
dos pays étrangers avaient augmenté
de près de deux milliards do dollars ,
tandis 'H'o leurs avoirs en or progres-
saient do 1,6 milliard do dollars. Il
y a lîl on puissance un facteur do
nouvelles sorties d'or dans le cas où
les pays étrangers seraient amenés à
demander la conversion de leurs dol-
lars en or pour so couvrir contre un
possible changement du statut moné-

taire aux Etats-Unis.
L'augmentation du prix do l'or ex-

primé en dollars fait en effet tou-
jours l'objet do d iscussions dans les
mi l ieux  intéressés. Il y a quelques

. ."jours encore , le bruit a couiru à Was-
I rrington et à New-York que le Cana-
' da serait disposé à imiter  l'exemple

do l'Afrique du sud, qui vend avec
primo tuio partie de sa production
annuelle. Bien que le Fonds monétaire
international ait déclaré qu 'il ignorait
tout les projets- canadiens , il serait
question que le gouvernement cana-
dien créflt un organisme public, char-
gé do fondre des barres d'or au titre
do 22 carats et do les vendre sur la

/base do 41 dollars l'once (au liou do
35 dollars au cours of f ic ie l ) .

Le Canada observe en effet que, sur
la plupart ' des marchés internatio-
naux, lo cours do l'or s'établit aux
alentours do 41 dollars, ot que c'est a
ce cours que la Banque do Franco
elle-même aurait effectué des ventes
d'or, en dépit des protestations offi-
cieuses du Trésor américain.

La production du charbon
a augmenté en Europe

Néanmoins, la pénurie est de nouveau
grande

La commission économi que pour l'Eu-
rope (C.E.E.) vient de publier des sta-
t i s t iques  qui montrent  que les chiffres
comparés de 1949-1950 témoignent que
la production du charbon a légèrement
augmenté en Europe. Néanmoins , la
pénurie est de nouveau grande.

Expl iquant  cette situation , M. Long,
membre do la section du charbon de
la C.E.E., a souligne l'augmentat ion
considérable de la consommation qui
résulte d'une activité industrielle ac-
crue en Europe. En Grande-Bretagne ,
cette augmen ta t ion  de consommat ion  de
charbon s'élève à 7 mi l l i ons  de tonnes.
Enfin , et surtout l'activité industrielle

de l'Allemagne occidentale en une an-
née s'élève de 30 %.

Certains pays importateurs ayant
stoppé leurs commandes dans l'attente
d'une baisse des prix , il en est résulté
dans les mines, un excédent des stocks
qui a entraîné un chômage volontaire,
en France et en Belgique notamment.
Plus de 3 millions de tonnes ont été
ainsi  perdues à la production. Ces deux
éléments principaux ont conduit à la
pénurie actuelle.

Sans doute, les pays producteurs
vont-ils mettre leurs mines en pleine
exploitation , mais il se pose une diff i -
cile question de main-d'œuvre. La Bel-
gique, par exemple, s'efforce d'impor-
ter de la main-d'œuvr e i tal ienne.

En ce qui concerne l'arrivée du char-
bon américain , M. Long a mis l'accent
sur les difficultés de transports à tra-
vers l 'Atlantique. De nouveaux navi-
res sont armés, mais on exige que plu-
sieurs voyages soient garantis , et , d'au-
tre part , les exportateurs américains
ont adopté une politique prudente. La
commission du charbon de la C.E.E. se
réunira de nouveau en février af in  de
répartir les disponibilités présentes.
SUISSE
Banque d'épargne et de prêts
de la Broyé, Estavayer-le-Lac

Dans sa séance du 30 Janvier , le conseil
d'administration de cet établissement a
prls connaissance des résultats de l'exer-
cice 1950 au cours duquel les affaires de
la banque marquent à nouveau une pro-
gression réjouissante.

Le bilan s'élève à 12.251,132 fr . 62, en
augmentation de LUI ,146 fr . 29 sur le
précédent exercice. Les dépôts comme les
prêts accusent une sensible augmentation .

Le conseil proposera à l'assemblée des
actionnaires, fixée au mardi 13 mars, la
répartition suivante du bénéfice de l'exer-
cice , de 67.375 fr . 76 : 35,714 fr . 30, divi-
dende 7,15 % , 5 % net ; 20,000 fr . au fonds
de réserve ; 11,661 fr . 46 , report à nouveau.

Vautier Frères et Cie S. A.,
Grandson

Pour l'exercice qui a pris fin le 31 octo-
bre dernier , cette fabrique a obtenu ,
après amortissements, un bénéfice net de
148,000 fr. contre 164,000 fr. précédem-
ment. Le conseil d'administration propose
de maintenir à. 5 % le dividende du capi-
tal-actions de 2 millions. Cette réparti-
tion absorbera 107,000 fr . avec les tantiè-
mes. 30,000 fr. seront attribués au fonds
de prévoyance du personnel et 4000 fr.
aux œuvres de bienfaisance. Après un
versement de 11,000 fr. aux réserves, le
report a. nouveau diminuera de 23,000 fr.
ô, 18,000 fr.
Banque cantonale de Berne
Les comptes annuels de 1950 accusent

un bénéfice net de 3,004,299 fr. 05 (1949 :
3,075,580 fr. 13) après avoir procédé aux
amortissements Indispensables et à. la
constitution do réserves.

En séance du 6 février , le conseil de
banque a décidé de proposer aux autorités
compétentes do répartir ce bénéfice net

comme suit : verser 1,600,000 fr. à l'Etat,
ce qui représente un intérêt de 4 % sur le
capital de dota/Mon de 40,000,000 fr. ; ver-
ser 200,000 fr. au fonds de réserve ordi-
naire et affecter le solde de 1,204,299 fr. 65
à la réserve générale Interne pour risques
divers.
La statistique des transports

de la Swissair
La Swissair vient de publier la statisti-

que de ses transports pour 1950. Par rap-
port a. Tanné? précédente, on enregistre
une augmentation de 25 % du nombre des
passagers, de 36 % du fret et de 158 % des
envois postaux. Cette évolution favorable
s'est manifestée dans les résultats finan-
ciers de l'année 1950. Les comptes d'ex-
ploitation manifestent un excédent de re.
cettes, de sorte que le. résultat de l'exer-
cice, compte tenu des amortissements,
n'est pas aussi défavorable qu'on ne l'avait
prévu.
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Les cafés CO-OP
sont renommés pour la finesse de leur arôme

Nos spécialités torréfiées (en paquets de 250 g,):

51NTI
LLA 2.50

BONIDA 2.20
fin et aromatique

SATOX 2.40
CASA 1.05
corsé et généreux

avec ristourne

Coopératives de consommation

¦———» FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL !
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Profitons de l'occasion ! ^É§*.
J9fi!33||jF vendredi et samedi, dans toutes nos succursales %b®wa&

MwM grande vente de viande de veau ^8®®^

$f$f le ragoût 1/2k g 2.60 l||i
$  ̂ les rôtis '/i* 3.-/3.50 1§§
ff§| les côtelettes V2 kg. 3.50 èÊË
Hil̂  les tranches ^o gr. |_ 

J
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Trousseaux
de qualité à des prix

avantageux
Maurice MATILE
Corcelles - Peseux

La Venelle 16
Tél. 8 17 44

Le spécialiste bien
connu depuis 25 ans.
Facilités de payement.
Demandez les devis

sans engagement.

# 

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEI
Faculté des Lettres

Conférence publique
de Monsieur

J OSEPH VENDRYÈS
Doyen honoraire de la Faculté des Lettres

de Paris
Membre de l'Institut de France

Sujet :

Sociologie et linguistique
le vendredi 16 février, à 17 h. 15
au Grand auditoire des Lettres

ENTRÉE LIBRE

Pour la fondue -
pour cuire

bon fromage —
— gras

Gruyère, à 
. Fr. 4.80 le kg.
sans timbre escompte

Zimmermann S.A.
Cent onzième année

Une sensation !
La nouvelle qualité .̂ -""N.

du biscuit /y5 '̂ \

SO-SO GRAHAM hf\

^^^̂ ^̂ ^̂  ̂
Paquet de 150 gr.

^̂ 8̂  ̂ Pr 1-¦ ¦ • ¦•"
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A VENDRE
un buffet de service; une
table avec quatre chai-
ses ;ume discothèque ; un
service à liqueur; un si-
lo à pommes de terre en
métal pour 100 à 120 kg.
Prix très Intéressant. —
S'adresseir: rue Matlle 23,
raz-de-chiaussée.

INSCRIVEZ-VOUS pour les

1 JEUX MMOPHONI QUES 1

1 TRÉTEAUX D'MMEURS I
du 24 février 1951

I avec les animateurs de Radio-Lausanne. !
Le vainqueur sera « auditionné »

I à Radio-Lausanne. Nombreux prix. I
I Inscriptions: Jeanneret-Muslque, Seyon 28 I

Délai : 22 février.
W BM

riiiNllll î i|||||||li
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W A R f1 L'unique cinéma permanent kfi
fel H D W de Neuchâtel fel I
iff] Faubourg du Lac 27 - Téû. 5 44 33 Iff i
LT| de 15 à 19 heures Tous les jours k?i

m Où l'on passe une heure
0 agréable et instructive pj
B|a entre deux rendez-vous pla
[=1 Actualités en première semaine fej
k=J Documentaires variés L=J
lll Toutes les places à 1 fr. 20 Iji

lii iiiioiiiii igi»

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

CROIX B|H BLEUE
Chapelle de l'Espoir, Evole 43, Neuchâtel

Dimanche 18 février , à 14 h. 30

Grande réunion du groupe de l'est
avec la collaboration de la fanfare

Orateur : M. le pasteur GIAUQUE, d'Orvin
Invitation très cordiale à tous. Collation.

LE COMITÉ.

L BIP Vlï, le vent , les rayons d'un soleil déjà ar- y\ f/V/ *11*̂

C'est le moment de prendre un 0V0 SPORT; en effet. / Aussl „ p)quol d.ovo SP0RT |
10V0 SPORT dispense en un clin d'oeil ses puissantes tfUn format réduit d'un emploi
vertus nutritives à l'organisme, ne charge pas l'eslo- simple, est-il le complément in-
mac et procura cette sensation de bien-être qui donne dfspensabielde l'équipement da
des ailes. tout skieur.»

Délicieuse boisson en (oui temps (mjt ĝ^

fort i f ie à l'instant 1̂ 81

0 R. A. W A N 0 E R S. A. B E R N E 
"" 
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Pommes 
Belles de Boscop
le kg. Fr. -.70 et -.65
Oeufs du pays —
du jour et frais —

la pièce Fr. -.28
Oeufs étrangers —

la pièce Fr. -.25

Zimmermann S.A.

JANE PERREGAUX
Prof . dlpl. E.N.M. de Paris, Classe Oortot

a repris ses leçons de piano
Progrès rapides

Tous degrés

Neuchâtel - Rue du Rocher 34 - Tél. 5 49 49
SE REND A DOMICILE

Divan-turc
avec matelas de laine, à
une place, à l'état de
neuf , à vendre, 120 fr.
— R . Perrottet , tapissier,
Parca 40. Tél . 5 52 78.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, vou-
lez-vous apprendre l'anglais ? 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7.20, Impromp-
tu matinal. 11 h., de Beromunster : émis- .
slon commune. 12.15,' le mémento sportif.
12.20, les cinq minutes du tourisme. 12.25,
le courrier du skieur. 12.35. une page de
Rossini. 12.45, signal horaire. 12.46, ln-
form. 12.54, la minute des A.R.G. 12.55,
dix minutes avec Victor SUvestre. 13.05,
œuvres do Carlo Bollor et Pierre Alin.
13.20, Concerto No 1 de Tchaïkovsky.
13.50, deux pages do Paganlni. 16.29, si-
gnal horaire. 16.30, do Beromunster :
émission commune. 17.30, la rencontre
des isolés : La chartreuse de Parme, de
Stendhal. 17.55, Radio-Jeunesse. 18.20,
les Jeunesses musicales en Suisse. 18.30,
Gisèle Vlvarelll , soprano. 18.50, reflets
d'ici et d'ailleurs. 10 h., les Nations Unies
vous parlent. 19.13, l'heure exacte et lo
programme de la soirée. 19.15, lnform.
19.25, destins du monde. 19.35, Muslo
box. 20 h., questionnez , on vous répon- -
dra. 20.20, farandole. 20.40, la pièce du
vendredi : La grande guerre du Sondre-
bond. 21.15, œuvres do compositeurs
suisses. 21.30, Pétrouchka , d'Igor Stra-
winsky. 21.45, deux œuvres de Roger Du-
casse. 22.10 , l'heure universitaire . 22.30,
inform. 22.35, les travaux des institu-
tions Internationales. 22.50. musique lé-
gère anglaise.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., jeunes Interprètes. 11.45,
musique légère. 12.30, inform. 12.40, le
radio-orchestro et Manfred Jungwirth.
13.25, artistes célèbres. 14 h., pour Ma-
dame. 16.30, musique de chambre. 18.30,
extrait du carnet do notes d'un repor-
ter. 18.50, pista et stade. 19 h., deux dan-
ses slaves. 19.10, chronique mondiale.
19.30, inform. 20.16, lo Dr G. Gerhardus
Klooko parle de la langue hollandaise.
20.30. ohers auditeurs ; 21 h., Zttrl uf
der Wiilt. 21.15, concert. 21.40 , vingt mi-
nutes d'anglais . 22.05. œuvres de Franck
et do Mendelssohn. 22.30, revue musi-
cale. ¦



Visitez notre exposition
sans obligation d'achat

Pour messieurs
PANTOUFLES 5.—
PANTOUFLES en vernis « cosy » 7.—
RICHELIEU noir I9«—
RICHELIEU brun 19.—
RICHELIEU brun , semelles de crêpe 24.—
RICHELIEU bru n, semelles de cuir 24. 
RICHELIEU, semelles de crêpe 29. 
RICHELIEU, semelles de caoutchouc 29. 

Pour fillettes et garçons 27-35
RICHELIEU brun ,.semelles de crêpe, 27-29 . . . 17. 
RICHELIEU brun , semelles de crêpe, 30-35 . . . 19. 

RICHELIEU semelles de cuir, 27-35 15.—
RICHELIEU pour enfants 7.—
BOTTINES pour enfants , en noir 7.—

SOULIERS SPORT ou de cuir noir Nos 27-32 . . 19.—

J. KURTH S.A. NEUCHATEL
—rWM 111— JM«WH*«i ^—^1—WIW^— \̂%%%M

• souvent imitée est le modèle de
machine à coudre le plus vendu en Suisse

! _  
i 1 Je désire une démons- m
I tration de l'ELNA , sans N

TAVARO REPRÉSENTATION S. A. I  ̂°n™°m°M - ' " |A Veu ille z m envoyer vos Arf ,.„.t 
Neuchâtel: Rue des Epancheurs 5 I • ' •' Prop ositions Z*0" " I

La Chaux-de-Fonds: Rue L.-Robert 34 | f ~I pour i* ftaLemani par x 
¦ ¦- ¦¦ | 1 acom ptes ..^m l̂. ... r_ 49 c 

¦

I 1 P°ur '" '..Abonnements |

I
éparflne ELNA* (garan » A remettre sous enveloppe _ I

I 1 tie bancaire , intérêt.) ouverte affranchie à 5 et. |

Filets
de vengerons
Fr. 2— le V, kg.

au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

ÊT̂') V J AGNEAU
SS '̂kWm rff k* \$P Saucissons
ir ̂ *m m ^& *<7 ll Saucisses
f X& JSLAÏÏèL au foie
Tél. 5 1728' WmJkK Wk Notre) Saint-Maurice 4 WMw, jambon
BOUCHERIE ̂ / Belles

CHARCUTERIE euffis8

« ¦== ¦ g

I Spaghetti |||
m le kg. 1.05 — 5 % "j
[Il La Fruitière

Alimentation |JJ
QUALITÉ j

PREMIÈRE lll
BELLEVAUX ni
Tél. 5 24 59

Service à domicile ||i¦ n¦ ==¦ i

Près du poêle
à son. aise comme

chez soi
ils sont doublement

appréciés les réputés

Gâteaux au beurre
sur commande

Tél. 6 91 48

Quel particulier ou antiquaire s'intéresse-
rait à l'achat d'un

beau poêle ancien daté de 1744
en catelles, avec sujets peints à la main. —
Ecrire sous chiffres P. O. 777 au bureau de
la Feuille d'avis.

^MEBBKM^BMHBMMIMB^BMMHR

BEAU ROTI DE BOEUF
EXTRA-TENDRE

BOUCHERIE R. MARGOT
Rue du Seyon

Chambre à manger
comp lète

comprenant un beau buffet de ser-
vice trois portes, secrétaire et vitrine,
une table à rallonges et six chaises,
le tout Fr. 890.— icha compris, livré
franco domicile avec garantie de dix
ans. Fiancés, tous les modèles de
notre immense stock sont vendus
aux prix d'avant la hausse.

AMEUBLEMENTS FANTI & Cie
Grande-ru e 34/36, tél. 9 22 21, COUVET.
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E DU DOCTEUR MARCH 1
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\ ,~-Y un chef-d'œuvre romanesque , *̂#li p̂

\ \  fe, M plein de fraîcheur fl I \ \
'• ï ' ^^^^^Ê^ k̂f'" e* ^e tenc^resse Tm : f i

If^k. ,*»* HL/ <̂ | Des éclats de 
rire, de l'émotion 1

|t4M;., f\ fW - » June ALLYSON 1
Ife* j ?/<> • \ Margaret O'BRIEN I

-̂<-  ̂ ! i ? ' : v. \ Elisabeth TAYLOR I
Janet LEIGH I

t 
Peter LAWFORD I

PARLé FRANçAIS Enfants admis EN TECHNICOLOR

%£t ™m aux MATINÉES dès 8 ans MATINEES-:
Goidwyn Samedi et dimanche , à 14 h. 45
Mayer Mercredi et jeudi , à 15 h.

LOCATION DÈS 14 HEURES, VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE - Tél . 5 30 00

I

Q ,,. CE SIÈCLE H 50 ABIS 1
bamedi » 17 i on
TV nrhe a Pierre FRESNAY commentent cette extraordinaire rétrospective

et François PERRIER QUE SEUL LE CINÉMA POUVAIT VOUS OFFRIR



VOLAILLE
fraîche du pays

Canards
Poulardes ¦ Poulets

Petits coqs
Poules - Pigeons

Poulets <le Bresse et danois
L A P I N S  frais du pays

Lapins danois
Gigots et râbles de chevreuil

Faisans

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Tél. 5 3092

La conférence sur I armée européenne
s'est ouverte hier après-midi à Paris...

Le plan Pleven sera soumis à l 'examen des onze nations invitées,
y  comp ris l 'A llemagne de Bonn

¦

(SUITE DB LA. P R B M IàBB: PAQE)

Ce qu'est l'armée européenne
Un document approuvé en conseil

des ministres servira de base aux tra-
vaux des délégués. 11 se présente sous
la forme d'un long rapport divisé en
trois chapitres : politique, militaire
et économique, qui résument et jus-
tifient la thèse française d'armée eu-
ropéenne. Cette thèse a été au de-
meurant maintes fois exposée. Elle
répond au double dessein d'éviter la
renaissance du militarisme allemand
tout en associan t l'Allemagne aux res-
ponsabilités de la sécurité collective
dans l'ouest européen.

Dans la pratique , le plan Pleven
corisiste à substituer aux traditionr
nelles armées nationales , une armée
européenne ne comprenant ni états-
majors ni contingents nationaux ,
mais un état-major et une armée uni-
fiée. A la différenc e du pacte Atlan-
tique qui prévoit un commandement
unique , mais maintient le système
des armées nationales , le projet Ple-
ven , précise un commentaire autor i-
sé, prévoit une fusion complète des
effectifs de nationalités différentes
et des cadres formés à une école su-
périeure unique. Les contingents
fournis par les Etats membres se-
raient incorporés dans l'armée euro-
péenne au niveau le plus petit possi-
ble (combat-team sans doute) .

Une partie seulement des contin-
gents nationaux serait versée pour
l'instant — pendant la période tran-
sitoire qui sera assez longue — dans
l'armée européenne , de sorte que les

Etats qui disposent de forces natio-
nales conserveraient leur* autorité
propre sur les forces non intégrées.
Un ministre de la défense europ éen ,
désigné par tous les gouvernements
membres serait responsable d'une
part devant une assemblée européen-
ne — celle de Strasbourg ou une au-
tre composée de délégués spéciale-
ment élus — et d'autre part devant
un Conseil des ministres européens.
Par ailleurs, ce même ministre servi-
rait d'intermédiaire entre l'armée
européenne et le haut commande-
ment atlanti que tant que celui-ci
fonctionnerait.

Le cas dé l'Allemage
Dans cet exposé, puisé , répétons-le,

aux meilleures sources, c'est évidem-
ment l'aspect politi que qui a soulevé
les plus vives critiques. Cette idée
d'un ministre européen a été trouvée
prématurée et l'appareil parlementai-
re qui le contrôle de nature à rendre
impossible la mise sur pied d'une
armée de ce genre. Le fait également
que l'adhésion à un système de ce
genre sous-entend l'abandon d'une
parcelle de souveraineté nationale
n'a pas non plus été jugé actuelle-
ment acceptable par certaines na-
tions. L'Angleterre , notamment , n'a
jamais dissimulé son hosti lité au pro-
jet français et c'est sans doute à cau-
se d'elle que d'autres nations euro-
péennes n'ont pas voulu aller , au
moins jusqu 'ici , plus loin que l'envoi
d'informateurs.

Le cas de 1 Allemagne est plus com-
plexe, car l'opinion publi que d'au-
delà du Rhin est très loin d'être una-
nime en ce qui concerne l'opportu-
nité d'un réarmement. Seulement
comme la discussion de Paris donne
à l'Allemagne l'égalité de droits , on
comprend parfaitement que le chan-
celier Adenauer n'ait pas hésité un
instant à répondre favorablement à
l'invitation du gouvernement f ran-
çais. Dans la luùe entreprise par lui
pour la reconquête de l'indépendan-
ce allemande , la conférence sur l' ar-
mée européenne représente un suc-
cès certain. L'Allemagne est pré-
sente dans une discussion militaire
comme elle est présente quand on
examine le plan acier-charbon de M.
Robert Schuman. Il y a loin du Reich
écrasé de 1945 à l'Allemagne de M.
Adenauer invitée partout  et avec la-
quelle chacun veut ou doit compter.
Ceci dit , le chancelier de Bonn croit-
il à la possibilité-de constituer rap i-
dement une armée européenne et
avec lui le général Heunsigcr qui
assistera aux entretiens de Paris ?
Cela est une autre histoire mais il est
bien certain que l'indifférence ironi-
que des Américains et l'opposi-
tion des Britanniques ne sont pas
faites pour assurer le succès du plan
Pleven. En tout cas les discussions
seront longues et compliquées , mais
on peut tenir  pour acquis qu 'elles ne
gêneront en rien la mise en place du
dispositif Eisenhower.

M.-G. GÉLIS.

Ce que nous apprend
un dictionnaire soviétique

Un « Dictionnaire de mots étran-
gers », publié par les Editions d'Etat
de Moscou , définit 20,000 mots qui
« sont étrangers au génie du peuple
russe ».

Voici les définitions que donne cet
intéressant volume de la religion et
de la Bible :

« RELIGION » : Une croyance fan-
tastique en un Dieu , de,? anges , des
esprits , sans aucun fondement scien-
tifique.

La religion a été soutenue dans
l'intérêt des classes réactionn aires .
Elle sert à opprimer les classes la-
borieuses et à renforcer la puissance
des classes bourgeoises.

La liquidation de la société bour-
geoise et l ' instaurat ion du système
communiste détruit les bases de la
religion et remplace ses mensonges
par les lois des sciences naturelles.

L'éducation communiste des tra-
vailleurs , qui joue un rôle actif
dans l 'édif ication du socialisme , en-
seigne la valeur de la science , fondée
eur les enseignements du marxisme-
léninisme , et élimine les superstitions
de la reli gion périmée.

« BIBLE.» :  Une collection de lé-
gendes fantastiques, sans aucune
base scienti f ique.  Une collec tion
d'erreurs historimies et de contra-
dictions. Sert efficac ement l'Eglise
dans son effort de subjuguer le peu-
ple innocent.

RÉVEILLEZ LA BELE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il f fut que le foie verse chaque jour un lltn

de bile dans l'Intestin. Si celte bile arrive mal »vos aliments ne. se digèrent pas. Des gaz vousgonflen t, vous êtes conslipé !
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Uneselle f orcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES

PILU LES CARTERS pour le FOIE faci litent le
libre aff lux de bile qui est nécessaire n vos m-
teslin s. Végétales , douces , elles font  couler la bile.
Ex 'èet les Petites Pilules Carters pour le Foie ,
Te dtes Pharmacies. Fr. 234 (I.CJL comoris).

Ë

C Cet œil au beurre noir est horrible à voir !
C M /~̂ __ ____—-" [~ ~~7 Les copains disaient I Î ttTTl J t. K j  A . I Plus tard - grâce à la crème
 ̂
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Et tu oses dire ( 
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 ̂__ dentifrice Colgate l

Les recherches décrites dans la littérature dentaire (0*̂ !&
prouvent que le brossage des dents aussitôt après Dents blanches — f %.
les repas avec la crème haleine fraîche — ï jprvSr Cf

DENTIFRICE COLGATE ;S£j3||U
contribue efficacement à prévenir la carie! tr ŜS^1^Les expériences faites dans cinq grandes de la carie que cela n'a jamais été le cas £=J€^~~ ĵ &^Wm\ ™\ jî lMT tv

universités américaines avec le Colgate dans toute l'histoire des soins dentaires. flbHf^& \ W ĴM f̂esS 
jfflJ

pP"*
-

prouvent que la méthode consistant à se Aucune autre crème dentifrice ne peut IMfcffl\\tt4 \ WjfffiMfli"*
nettoyer les dents aussitôt après les repas fournir de toiles preuves. n̂ ĵ ^ÊÀMr ^̂  Tube normal Fr- 1-75

Co.rat.-.PaimoiivXs.ÂTiTisWsSo .5, Zurich avec Co|Sate a Préservé plus de personnes -*»W  ̂ Tube économique^a.BS

L'affaire du tourisme de Montreux
L E T T R E  V A U  D O  I S E

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Les peup les heureux n 'ont pas
d'histoire. Des événements- encore
proches de nous sont de nature à
nous faire douter de la justess e du
dicton. Et les hommes ou certains
hommes qui se sont fait leur place
au soleil , en toute honnêteté , sans
recourir à des « coups tordus » peu-
vent-ils se dire à l'abri île toutes
histoires ? On sait bien que non. La
jalousie est trop rivée au coeur des
humains pour qu 'il en soit autre-
ment.

C'est de cela , au fond , dont ont
été les récentes victimes , le prési-
dent M. Giihl et le directeur , M. AI-
blas , de l'Office du t ourisme de Mon-
treux. Leur démission a fait du
bruit. Rappelons de quoi il retourne
exactement.

On sait que , parmi d'autres , la
station de Montreux possède en fait
d' attraction pour ses touristes
(qu 'ils soient étrangers ou autoch-
tones ) un jeu de boule. Lausann e , la
cap itale , qui a , au demeurant  quel-
ques droits de se dire aussi lieu de
tourisme , a demandé dernière ment
au Conseil d'Etat de lui concéder
l'autorisat ion d'en ouvrir nn chez
elle. A l'appui de sa thèse , elle avan-
çait un argument non dénué de va-
leur : la concurrence que , dans ce
domaine , nous fait  le Casino
d'Evian.

Que fai t  le gouvernement vau-
dois ? Il s'entoure d'avis de person-
nalités qualifiées.  En l'occurrence il
s'agit notamment de l 'Office canto-
nal vaudois du tourisme. Or , il se
trouve que son président et son se-
crétaire sont précisément les deux
personnalités qui prés ident et diri-
gent les destinées du tourisme mon-
trc'nsien.

Après avoir envisagé le problème
sous son aspect général , faisant fi ,
par conséquent, de tout esprit de
clocher , étant pay é pour savoir que
depuis belle lurette, nos « pay ing

guests » de sédentaires qu 'ils étaient ,
sont pris, comme tout le monde , du
démon de la bougeotte ; sachant
que les distances sont désormais
abolies, bref en gens qui voient les
réalités en luce , MM. (iiihl et Alblas
donnèrent un préavis favorable. Or,
ce fut à Montreux , dans certains mi-
lieux où l'on est resté, il faut le
croire , à une conception touristique
périmée, le déclenchement d'atta-
ques si vives et si injustes à l'égard
des deux « renégats » (pie le pré-
sident et le directeur de l 'Office du,
tourisme de Montreu x donnèrent
leur démission.

Sitôt leur décision connue , ce fut
une réaction générale qui n 'avait
rien de concerté de la part de la
presse Vaudoise (a l'exception du
seul « Journal  île Montreux » d'où
par t i t  la bombe ) . Preuve que par-
tout ailleurs chacun a reconnu le
beau travail efficace (pic ces deux
personnali tés ont accompli  dans
leur sphère d'activité. Cela est si
vrai , que , sans partager ent ièrement
leur opinion quant au fond du pro-
blème (la boule exclusivi té  montreu-
sienne ou non ) ,  les autres membres
du comité de l'Office du t ourisme
de Montreux se sont solidarisés avec
les démissionnaires en mettant  aussi
leur mandat  à disposition.

r<j A* A».

Que va-t-il arriver maintenant  ? Il
conviendra de rec onstituer un co-
mité à Montreux. Il le sera vrai-
semblablement lors de la procha ine
assemblée générale ordinaire  de
l 'Off ice  du tourisme , en mars. C'est
à ce nouveau comité qu'il appartien-
dra de choisir un nouveau directeur
et un nouveau président.

Nous savons que les candidatures
ont afflué.  De toute façon les suc-
cesseurs devront être .singulièrement
br i l l an ts  pour se montrer à la hau-
teur des circonstances et faire ou-
blier un spécialiste aux vues larges ,
r iche  d' un bagage de vingt ans d ex-
périence.

B. V

LE MOUVEMENT DES GLACIERS
DANS N O S  ALPE S

Durant l'année dernière, sur cent
glaciers de nos Alpes , nonante-six
ont décru et quatre seulement ont
progressé, aucun n 'étant demeuré
stationnaire , nous informe une sta-
tisti que dressée par les soins de la
Société helvétique des sciences na-
turelles.

Sauf erreur , cette « décrue » se
manifeste depuis plusieurs années.
Elle n'est certes point négligeable
puisque pour certains glaciers, le
recul a atteint les vingt mètres. Ce

Le glacieir de Rosenlaui . Une croix , en haut à gauche, sur le glacier de Gauli ,
indique le lieu où est venu échouer un « Dakota » en 1947.

fut le cas, par exemple, l'année der-
nière.

A quoi attribuer cette régression ?
Les hommes de science signalent  à
ce propos diverses causes , parmi les-
quelles il convient de ment ionner
en premier lieu les précipitations.
Selon qu 'elles sont p lus ou moins
abondantes , les glaciers , s'ils n 'aug-
mentent pas , ne vont pas décrois-
sants ou demeurent  stationnaires.
JVIais l ' influence des années plu-
vieuses est parfois remarquablement
peu- sensible , cela pour diverses rai-
sons que l'on a tenté d'expliquer,
mais qui n 'apparaissent guère pro-
bantes.

Quoi qu'il en soit , qu'il croisse ou
qu 'il décroisse , rappelons qu 'un gla-
cier se « renouvelle », si j'ose em-
ployer celte expression , à mesure
qu'il descend des hauteurs  où il
prend sa source et d'où il t ire la
matière qui le consti tue.  Le mouve-
ment est plus ou moins régulier
selon que l ' inclinaison de la pente
demeure p lus ou moins  constante.

Il arrive aussi parfois cpie le lit
du glacier soit coup é par une paroi
de roc, ce qui cause na ture l l ement
une solution de c o n t i n u i t é  et donne
naissance à de brusques ressauts , à
des « cascades » de séracs , généra-
lement infranchissables.

********
Ce sont le p lus souvent des fo-

restiers et, à l'occasion , des topo-
M^M——mmtmmmmmmmtmm

graphes amateurs , qui contrôlent ce
que l'on appelle la marche des gla-
ciers, un contrôle qui , en général,
n'est point difficile à opérer mais
qui , forcément , est parfois un peu
approximatif. A ce propos, il peut
être intéressant de rappeler qu'en
1947, lors de la dramatique aven-
ture d'un « Dakota » sur le glacier
du Gauli , où l'appareil dut être aban-
donné (tous ses passagers, par con-
tre , purent être sauvés, grâce à la
maîtrise de nos pilotes militaires)

il peut être intéressant , disons-nous ,
de rappeler que la Société helvé-
ti que des sciences naturelles envi-
sagea la possibilité d'étudier par
des marquages et des sondages la
marche de l'appareil qui , voyageant
avec le glacier , échouerait , un jour
p lus ou moins lointain , à sa langue ,
c'est-à-dire à l'extrémité de celui-ci.
Si ces op érations pouvaient s'effec-
tuer avec exacti tude et régularité ,
on se flat tai t , un peu audacieuse-
ment je crois (1) ,  qu 'elles fourni-
ra ient  d' utiles indica t ions  sur la
marche du glacier du Gauli ou , plus
exactement ,  sur l'allure à laquelle
il se déplaçait ,  ,1'ignore si l'on a
donné suite à ce projet.

r *** *t -*

L'on espérait ( donc voir réappa-
raître, un jour ou l'autre , le « Da-
kota » (ou plutôt ses débris) à l'ex-
trémité  inférieure du glacier après
qu'il eut effectué , avec celui-ci ,
une descente comportant  quelque
mille mètres de différence de ni-
veau , soit , « grosso modo », de la
cote 3100 à celle de 2100. (Voir pho-
tographie.)

Quand devait se produire celte
réapparition ? Il n'eût été possible
de le dire , théoriquement tout au
moins , que lorsqu 'on aurait établi ,
grâce à des observations ayant porté
sur une période suff isamment  éten-
due , à quelle allure « marchait » le
glacier.

Il y a d'ailleurs , dans ce domaine ,
un précédent en quel que sorte clas-
sique. C'est la réapparition des ca-
davres de deux guides de la cara-
vane Hamcl , engloutis en 1820 dans
une crevasse, au-dessus des Grands-
Mulets , et qui furent découverts
une quarantaine d'années plus tard
au pied du glacier des Rossons. Ces
restes , f r igor i f iés , é ta ient  fort bien
reconuaissables, uaralt-il. Ils furent

aisément identifiés par d'autres gui-
des, alors septuagénaires, mais qui
avaient participé comme jeunes por-
teurs à cette expédition du Dr Ha-
mel, lequel joua d'ailleurs un assez
triste rôle dans toute cette affaire.
Les restes des deux infortunés fu-
rent inhumés dans le cimetière de
Chamonix , où ils reposent encore
aujourd'hui.

r **/ *J f **
Lors de la fameuse catastrophe

du Cervin, survenue au cours de la
première ascension, le 14 juillet
Î8G5, les cadavres de trois des vic-
times de cet accident , auquel échap-
pèrent par miracle, la corde s'étant
rompue, Whymper et les deux Taug-
walder (père et fils) furent retrou-
vés gisant sur le glacier que domine
la paroi nord. Le corps de lord Dou-
glas, par contre , ne fut jamais dé-
couvert. L'on supposa qu 'au cours
de cette chute de mille mètres, le
corps était resté accroché à un res-
saut : l'on envisagea également com-
me possible qu 'il fût tombé dans
une crevasse, et la sœur de l'infor-
tuné jouvenceau (Douglas n'avait
que dix-sept ans) se berçait de l'es-
poir que le glacier , un jour , rendrait
sa proie. Cela n 'a pas été le cas jus-
qu 'ici et les audacieux grimpeurs
qui ont" escaladé la paroi nord du
Cervin n 'ont vu , accroché à un res-
saut , aucun débris humain : le corps
du jeune compagnon de Whymper
n'a point reparu et ne reparaîtra
sans doute jamais. Jalouse, la mon-
tagne a gardé son secret.

( 1 ) parce que l'avion risquait fort de de-
meurer, au cours des années, Introuvable,
enseveli qu'il eût été sous d'énormes amas
de neige.

René GOtJZY.

Vue voix syndicale
avec l aque l le  ou ne peut

qu'être d'accord
On .lit dans la « Revue syndicale

suisse », SOUS la p lume de M. Jean
Môri , dans un tour d'horizon sur
19~>0 :

Mais il est impossible que MM. les em-
ployeurs ne saisissent pas nos aspirations
profondes , même si elles sont mal formu-
lées. Alors , qu 'ils nous aident a voir clair
en nous-mêmes et s'efforcent loyalement
de rechercher des ententes indispensables
en démocratie. Cette suggestion présentée ,
nous serons plus à l'aise pour demander
a nos amis qu 'ils renoncent à la fausse
conception d'une opposition irrémédia-
ble entre les intérêts des travailleurs et
des employeurs.

En fait , les uns et les autres ont le
même intérêt fondamental à la prospé-
rité du métier. La divergence débute avec
la répartition des fruits du travail et le
manque de sécurité de l'emploi pour les
salariés. Si certains des nôtres voulaient
bien renoncer aussi à. certaine terminolo-
gie un peu démodée, qui va de «l'infâme
réactionnaire » à « l'exploitation du pro-
létariat » , en passant par « agents de
trusts » , « profiteurs du régime » , les re-
lations réciproques y gagneraient. Même
s'il y a un peu de tout cela , il faut con-
venir que le préambule est fort mauvais
quand on prétend traiter ensuite avec
MM. les employeurs » . Comme le dit avec
pas mal de raison Lincoln Evans dans le
« Bulletin de la Fédération internationale
dos ouvriers sur métaux » . il y a de 1 abus
à tant parler de 1' « ignominie des pro-
fits » quand « le désir de réaliser un bé-
néfice constitue , qu'il nous plaise ou non ,
un stimulant par excellence pour accroî-
tre la productivité » , de laquelle dépend
indiscutablement la rémunération des
travailleurs... »

ÉCOLE DE DANSE
Prof. Edm. RICHÈME
Le cours pour débutants

(Durée cinq semaines)
commence cetto semaine

Leçons particulières sur rendez-vous
Institut : Pommier 8 - Tél. 5 18 20

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ï Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelure
comme un lavage. La boîte pour dix
applications : Fr . 2.—. Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital, Neuchâtel.

Baisse de prix ^
^  ̂

à Fr. -.32 ^^W

f ' des œufs du jour 
^

C'est sous ce t i tre que Roger Nord-
mann évoque dans CURIEUX de cette
semaine In f igure populai re  du chanoine
Bovet , le chantre de la patrie romande ,
qui vient de s'éteindre. Cetto série
d'anecdotes , simples et émouvantes , re-
trace mieux que n ' impor te  quel panégy-
r ique la vie toute de droiture et de la-
beur de l' au teur  du « Vieux Chalet ».

Adieu, Monsieur l'abbé...



^

Société de Banque Suisse
Messieurs les actionnaires sont convoqués à la

79me Assemblée générale ordinaire
gui aura lieu le

vendredi 2 mars 1951, à 3 heures de l'après-midi,
au siège social, 1, Aeschenvorstadt, à Bâle.

ORDRE DU JOUR :

1. Rapport annuel et reddition des comptes de l'exer-
cice 1950.

2. Rapport des contrôleurs.
3. Délibération sur :

a) l'approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) la décharge aux organes d'administration et de di-

rection ;
c) la répartition du bénéfice de l'exercice, le montant

du dividende et la date de son paiement.
4. Election de membres du Conseil d'administration.
5. Election d'un contrôleur.

Les actionnaires qui désirent assister à l'assemblée géné-
rale ou s'y faire représenter sont priés de déposer leurs
actions, ou un certificat de banque reconnu suffisant, au
plus tard jusqu'au

mardi 27 février 1951

auprès de la Société de Banque Suisse
à Bâle, Zurich, Saint-Gall, Genève, Lausanne, la Chaux-de-
Fonds, Neuchâtel, Schaf fhous e, Bienne, Londres, New-York,

Chiasso, Hérisau , le Locle, Ntjon , Zofingue ,
Aigle, Bischofszell , Marges , Rorschach,

contre remise d'un récépissé et de la carte d'admission. Les
dépôts ne pourront être retirés qu'après l'assemblée géné-
rale.

Les actionnaires peuvent se procurer aux guichets de la
Société de Banque Suisse les formules des dits certificats
de dépôt.

Le bilan et le compte de profits et pertes au 31' décembre
1950 avec le rapport des contrôleurs, le rapport de gestion
et les propositions concernant l'emploi du bénéfice net
seront à la disposition des actionnaires aux domiciles pré-
cités, à partir du 20 février 1951.

Bâle, le 8 février 1951.

Le président du Conseil d'administration :
Rod. Speich.

'. .
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Pour tous ceux qui sourirent da la Nous avons réussi a trouver un traitement spécial pour guérir \
n  ̂M

». 
jfTl. 4f& BHB A BjHB Si les AFFECTIONS DE LA PROSTATE sans opération. Nous obte-

i ! ^m 
LJ 

m V ^fcL ^^A S* 
nons cics 

r^sultats durables. Tous conseils vous seront donnés à

1m f̂ 4m I èr  ̂¦ ¦¦ Clinique Brunau, Zurich, Brunaustrasse 15
(Douleurs des voies urinaires) Téléphone (osn asee eo J

Epinards Frisco—
conservés par un

froid polaire 
Epinards hachés—
- en boîtes 1/2 1/1

à Fr. 0.85 1.35

ZIMMERMANN S. A.
- Cent onzième année.

h Une révélation d
\\ de la technique moderne I

| la permanente froide à l'huile f
Garantie sans substances vénéneuses

p  donc absolument inoffensive n

Coiff ure Stâhli vous
j  Tél. 540 47 l

Il renseigne sans engagement W
(/  La première permanente \
Y traitement à froid Cl

\ *7?r ""̂ g î̂ s- *̂ /

: vous x
\ ne tousserez £
1 plus ! F
< grâce à notre ».

^ 
délicieux £

: miel étranger t
J .« garanti pur » £
: 4.20 le kg. t
3 « L'Armailli » ?
t HOPITAL 10 t
4 Mrf TWTrrrrrwTwrr >

Que ce soit pour la grande ou la petite lessive, ^*\ <fe» T ç £,>])
pour le linge fin , pour la chaudière ou la machine V\^\  ̂JV
à laver , lorsque vous employez les doux flocons Via S >̂ Tgws^
SUNLIGHT, ils forment aussitôt une mousse _ . .
abondante et dérive. Le, flocons SUNLIGHT. ''̂SSSS SSf '
si fins et délicats, ncttoyeront le hnge tout simple- Dam & dom musu j^y,,
ment et naturellement, mais en le ménageant, car cllts demeureront tendres et souples!
ils proviennent d'un savon .pur et bon i

Les flocons SUNLIGHT, faits de bon savon pur*,
entretiennent le linge de toute la famille !
—MPMmeu.1 '¦¦¦„,J 1 1 . i '"¦"¦¦ —«a——¦—i

CHATENAY 1950 N
| répond au goût de l'amateur

d'un bon Neuchâtel

! En vente dès maintenant en litres et en bouteilles
! dans les commerces de vins, maisons d'alimentation

et dans les bons cafés et restaurants.

CHATENAY S. A., EVOLE 27, NEUCHATEL

\ , /

Tous les jours

filets
de perches

frais
au magasin

LEHMHERR
FRËRES

r AMoyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
fiar semaine, ]e vous
Ivre un TAPIS pure

laine ou uns DES-
CENTE OE LIT. Qua-
lité lourde. Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envols dans
toute la Suisse.

G. Santi, ZURICH
Ctartdenstrasse 25

Tél. 25 40 61

Le Neuchâtel
blanc 1950

est en vente dams les
Magasins Mêler S. A.
Faites un essai et com-
parez 1

Mesdames !
Sachez que les maga-

sins Mêler S. A. vendent
un petit sac de 2 kg. 500
de cornettes supérieures
pour 3 fr . 85 (soit le prix
de 5 paquets de 500 gr.)
et que vous recevrez un
magnifique mouchoir
comme cadeau. C'est 'aa
avantage que vous ne
trouvez pas partout I

Du <Smyrne> chez soi
Dames et Messieurs peuvent faire ce travail

d'une grande simplicité

Laine suisse <mitinée> de l re qualité
Enseignement gratuit - Facilités de paiement

Madame LADINE
Nouvelle adresse : Hôpital 11
Tél. 5 15 85 - NEUCHATEL

m;; ¦

Achetez la pure laine! !
jj p remiers 

^^^ *&* *r |gl "j

Il 11 **• p rintaniers j
I „ ' ¦ > ¦ ' ¦ ¦-!

Vous pouvez, sans crainte, Madame, vous confectionner une jjj

ROBE ÉLÉGANTE • !
J II
|| Nous vous conseillons: ||j

S Amha®SUÛ®X pure laine flgl [I
I Une splendeur de goût et de qualité, le tissu idéal pour robes ^Tî?

II et ensembles printaniers. Se fait en uni dans onze coloris mode

j et noir. Largeur 130 cm , . le mètre ^g|j|p

i i
' Spleildor pure laine 4Q8Û j
u Beau lainage de qualité admirablement souple, d 'un loucher  B j«i . , :

très doux, agréable à porter. Existe en fraise, tilleul, gris, J| BJj ||j
brun , acier , bleu , mar ine  et noir. Largeur 130 cm., le mètre , B ĴH /̂

m 
^^  ̂

m.

ï „ \n II ÂMMmaaM^a. i
jjj Voyez notre vitrine j££ pfaa|iggpMMJ|MBBpBj .
il spéciale tilljji &SJLiASÉjJ 5

n E U C W Q T E L  ; l
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A vendre

moteur de motoculteur
neuf

marque américaine. Eventuellement
avec accessoires. Prix très intéres-
sant. — Demander offres à Case 20,
Peseux.

iF ^̂ -M m m ™m
mQ-\ Sm n m ilm
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P̂SK l̂ll \^ W *% W/j Le bonheur sourit à la femme soignée. Il vaut Les petite s rides si laides disparaissent r ap ide-
^LS Wjk. A ¦ M W?/ donc la peine de faire quel que chose pour avoir une ment , le teint régénéré retrouve sa fraîcheur

ï̂Ptœ?  ̂ J m À  
-

d$ ~̂ 
""̂  I WsWïï bonne mine : mener une vie saine , avoir chaque juvénile.

} K i i ïÊ È &Jf l rwÊ v̂ """"7 lÉÊf cÉr jour du mouvement , dormir suffisamment, préférer c » . t„ir~ «'^„.\«JwB^WFy f i  V y  Mf imM r . Se soigner pour paraître jeune et belle n est
Hêè£W f  /  M ^****̂  mff lWi une nourr i ture  saine et naturelle et surtout prati- , ,, ., n , , . ,Wur /  / M A  JmÉStl r> Pas "e 1 orgueil. Car la beauté nous donne/ /AA lM W qUef ^ SOmS ^^ Vraimem m : "tte confiance en nous, cette force intérieure
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CECI 

NE 
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AS SE 
PRODUIRE: et cette gaîté rayonnante.

/ I l  if  /  M  ̂ Comme la pelure d'un fruit , à l'origine ferme et Hamol-Medium pour le pur. Le tube Fr. 2.—
S /  

J 
W j  M veloutée , se ride et se ratatine dès que l'apport Hamol-Nova pour la nuit. Le tube Fr.2.~*

I * J M normal de substances reconstituantes fait défaut, _ —
fl t m notre peau est menacée du même danger. 1

s L̂ ^̂ ^2  ̂ Heureusement , la femme d'aujourd 'hui peut préser- i^l'p i ^lî ll S
J| B r-^y^^N ver son épiderme du dessèchement et le maintenir |ïj fl tfl îj ?l i§ 'î4 \
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al m f \ \  ̂ 7-  ̂ l À La crème Hamol universelle à base d'hamamelis Pour Ut soins des mains :La crème Hamol 'grasse t
P W f  ' \ m  ̂  ̂ y  — connue de longue date — a déj à fait ses preuves crème universelle éprouvée, contre la peau rugu-
;£ W~ JF HtffiJuiJiJwiiMMB«aMHj»iwiiMiiJt»wiiMiiiHfiiuii dans des centaines de milliers de cas de lésions euse, les écorchures etc. La crème Hamol mi-grasse,
| M Quand Vafflux de sève diminue, cutanées. Les succès obtenus avec les crèmes Hamol de appliquée chaque j our, pénètre immédiatement,
g ¥ la$eau se dessèche. beauté sont encore plus étonnants. ne laisse aucune trace grasse. La boîte Fr. X.—



* Tout p our
les cours de rép étition

fil • •!•« • avec épaulettes,Chemise militaire beiie ^^ ĵj -
tonnée, tissu rétréci , encolure 36 à 4-1 . . 18.50 et IfE "U

Maillot militaire pue^ |790boutonné devant û#  *"*

Bretelles «Hercules»  ̂400
Chaussettes a^.'fass 35o
PLH H M M AIIAM chinées, fil et soie, qua- ÎOSChaussettes uté lourde . .  & Paire i33

Caleçons longs — * îi ̂
élastique coulisse 5 6 7 8

475 525
I^UmiSuieS 

long
ue

s manches , Eskimo pu r coton
5 6 7 8

525 575
Mnivnlinii'e de couleur> Pur coton. QC
IflOUCnOllS grandeur 51X 51, la pièce ".gj

Lavettes ù pi* -.50
Linges de toilette Conge la pièce 195
JuUCcIS P°ur souliers montants

CUIR la paire -.Jj Q COTON la paire -,25

Savonnettes *«> trois morceaux -a75
Eau de Cologne T?$K S« -.75
Lames de rasoir le sa pièces -.50
Savon à harhe L-
Miroir militaire 125
Cuillère fourchette î TS 125
Couteau militaire ^ordonnance 525

Brosse à décroter -.75
Brosse à graisse ou cirage -.65

VO YEZ NO TRE VI TR INE

NEUCHATEL

Février...
période de la grippe

Surveillez donc votre
alimentation et

n'omettez pas les
fameux

Zwiebacks
(biscottes)

hygiéniques
au malt

Médaille d'argent
Zurich 1939

W=^^^ÎAÎANGIN ^
Tél. 6 91 48

Profitez !
Arrivage

de '

MOULES
au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

rflBBKJUE K TIMBRES §28g|
lUTI'BERGCRs ^flwn-trttu .imiCHMa

Téléphone 616 46

UTILISEZ

lessive-cendre
très

économique

BAGUES
brillants modernes

de 300 à 600 fr.

Une
petite
merveille...

le Bar
de l'Escale

MARIAGE
Veuf , 52 ans, do toute mo-
ralité, protestant , aya nt
place stable, désire faire
la connaissance en vue
de mariage, avec person-
ne sérieuse, protestante ,
caractère agréable, pré-
sentant bien. Ecrire è, O.
M. 766 à- case postale
6677, NeucbAtol. — Join-
dre photographie qui se-
ra retournée. Discrétion
a nonneur.

PRÊTS
• Discrets

• Rapides
• Formalités simplif ias
0 Conditions a«antageoses
Courvoisler & do

Banquiers - Neuchâtel

Monsieur aimerait ren-
contrer

dame
de 45 à 50 ans pour te-
nir son ménage en vue
de mariage . S'adresser à
M. Altfred Pelssard, Vau-
seyon 11.

On demande à em-
prunter la somme de

15,000 fr.
en premier rang sur Im-
meuble sis à. Neuchâtel .
Adresser offres à A. Z.
763 au bureau de la
Feuille d'avis.

Emprunt
hypothécaire

Commerçant de la pla-
ce de Neuchâtel cherche
à emprunter 52,000 fr . sur
maison familiale. Adres-
ser offres et demandes de
renseignements à Etude
Roger Dubois , notariat et
gérances, Neuchâtel.

mÈMKJÈËMmmm PAL ACE mwTMMffimaiafly
Téléphone 5 56 66 j ./ j

Pierre RELLYS i
FRESNAY Blanchette BRUN0Y 1

VIENT DE PARAITRE 1
ri'F RfllIRllFT ¦ / ~Z7~~~~"rr ¦ '¦?*—*¦ — /

le film satiriqu e 
|§] M||| |̂ ^ —  ̂

""'"- ^--irir -~~.£. •'
de notre temps sjf ^^^St?*̂  ̂ ---— """""""""""̂ "̂  ̂ ï

vous montrera || ^^Sï^^ Ï / / I-

LES ROUERIES j; ' , . ^
^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^Z —^^^^ ' //  I

V OLKS v L. 1 1 i. / • '' - .V ''' '"' ' '" 8BB!a âW» f̂fl?K§\JraKy '' ¦"'''"¦' ^̂  J i t j f î f  - j f

UNE SATIRE DROLE ^^v .,; . wLf Lj V f  M É ^ T M A fÈ '/
CYNIQUE ET PITTORESQUE ^^^ . ' -.; '- . Mm ?I| " J |JB 'Jy
DES MŒURS LITTÉRAIRES ACTUELLES ^^|": 

MËJL T JBÊM Wf
Tous les soirs à 20 h. 30 **̂ la|| WMI flj £y
Samedi , dimanche, j eudi : MATINÉES à 15 h. ^!|jj B«W

Prenez vos places d'avance - Tél. 5 56 66 ^^r

v Un immense succès comiqu e
Une opérette qui a tenu l'affiche durant plusieurs mois à PARIS

En 5 MANCHE! * "h- 3° RÉVO LTE EN M USIQUE 1
7 

avec
MERCREDI a 15 h. l'excellent chanteur d'opérettes qui, de sa voix d'or, vous enchantera

RICHARD TAUBER
Ik:- '- '

Musique de Strauss. PARLÉ FRANÇAIS. Prix des places : 1.70 et 2.20

SALLE DES CONFÉRENCES
JEUDI 22 FÉVRIER, à 20 h. 30

 ̂
RÉCITAL DE VIOLONCELLE

|| GIANNI PIRRI
fLslJ AU PROGRAMME :
Bp"̂  ̂ V i v a l d i , Reethoven, Schumann, Rach, Fauré,

: i Respighi et Granados

Au piano : REINHARD PETERS
Piano de concert TLEYEL de la Maison « Au Ménestrel »
Prix des places : Fr. 2.35 à 6.85, réduction aux étudiants

Location «AU MÉNESTREL », tél. 5 14 29

. . . . .

BELLES-LETTRES
présente ses séances générales les 20 et 23 février au Théâtre

L'ANNONCE FAITE AU MARI
de Paul Reboux

LAP0LL0N DE BELLAC
de Jean Giraudoux

REVUE BAER ET VERS

Location AU MÉNESTREL

Cinéma de la Cote-Peseux ' ,' : ' :¦
Claudette Colbert, Sessue Hajakawa

CAPTIVES A BORNÉO
Vendredi 16, samedi 17, dimanche 18 février ,
à 20 11. 15. Dimanche, matinée à 15 h.

Une saisissante évocation du mystérieux
continent noir

CONGO , L EQUATEUR AUX CENT VISAGES
Mercredi 21, Jeudi 22 février , à 20 h. 15

MOTEURS ÉLECTRIQUES
y ĵBBISfc. Réparation*

S / |L3 Rebobinages

t̂!JteF J.-C. QUARTIER
Ç̂jjBs» BOUDRY Tél. 6 42 66

FARRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

Cinéma Royal - Saint-Biaise %>%;*»
Lana Turner, June AUyson, Gène Kelly

Les Trois Mousquetaires
Vendredi 16, samedi 17, dimanche 18 février,
à 20 h. 15. Dimanche, matinée à 15 h.

Ralmu, Ginette Leclerc

LA FEMME DU BOULANGER
Mardi 20, mercredi 21, Jeudi 22 février,

à 20 h. 15

Cinéma sonore - colombier gkjgg
Grégory Peck, AUda Valll, Louis Jourdan

LE PROCÈS PARADINE
Dimanche 18 février, à 20 h. 15. Matinée , à 15 h.
Attention : Vendredi et samedi, pas de cinéma.

John Wayne, Gall Russel

LA BELLE ET LE BANDIT
Mercredi 22 février , à 20 h. 30

JMlIllIIIIIIIIWMBiilIll i lllMlllWIll Hllllllllllil

C~7T "—"̂
J$ L'INSTITUT CULTURISTE
&JL « SANTÉ-BEAUTÉ >
llfti Culture physique respi-
I OTMMK ratoire et amaigrissante.
§/f S i '"tr Assouplifi someinl géné-
\jjm£ ralisé. — Cours pour

-=g^gPy:."jSiir. dames, messieurs et
enfants. I

Tous renseignements : tél. 5 49 02 ou à l'Institut,
16, faubourg de l'Hôpital , Immeuble cinéma Rex

Professeur : J.-M. ETTER

Un régal !

nos tranches de veau panées
à 80 c. la pièce de 100 grammes

chez BALMELLI 1
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02

^H ^^Pr-̂ -̂  
Magnifique vue et p iste

W*iMy/k *~- idéale , une m i n u t e  de
O-^ÊêUS^^-} -' la gare et de la roule

«Sâ̂  C [r „ .r T  Schbnried . Carte de
*>a«*̂  SKIfalFT dimanche à bas prix.' ScbOnrled Tél. (030) 9 44 30 ou

près Gstaad 9.45 05

V. J

v. -/

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 60 • Tél. 5 22 32

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
se fe ra un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE



Les défenseurs du plt. Daucher
et du colonel Fein

présentent leurs plaidoiries

AU PROCÈS DES FORTIFICATIONS

Ils proposent l'acquittement de leur client et l'attribution
d'une indemnité

BERNE, 15. — Pendant la dernière
phase du procès des fortins, les défen-
seurs ont poursuivi, jeudi matin, leurs
plaidoyers.

Le défenseur du premier-lieutenant
Daucher s'est efforcé de montrer que
son client était  surchargé de travail ,
car c'est ;par ses mains que tout devait
passer, des monceaux de correspondan-
ce jusqu'aux visites des chantiers.  Dau-
cher est intervenu chaque fois sur les
chantiers  quand il s'apercevait que
quel que chose n 'était pas en ordre.

Il s'est montré disposé à se charger
de toutes les tâches et il ne saurait être
quest ion ni d ' insubordinat ion  ni de vio-
lat ion des devoirs de service. Il a rem-
pli toutes ses obligations d'après les
instruct ions reçues, mais  il n'a pas pu ,
en sa qualité de technicien , donner des
ins t ruc t ions  sur des choses qu 'il ne
connaissait  pas.

Le deuxième point de l'accusation
concernant la mise en danger par la
violation des règles de l'art de cons-
truire doit aussi être abandonné.

L'avocat a rappelé que le comman-
dement de l'armée insis ta i t  sur l'achè-
vement rapide des ouvrages, et que les
crédits disponibles é ta ient  l imités, de
sorte qu'il ne pouvait pas être question
d'acquérir des installations coûteuses
pour le lavage du matériel  d'extraction.
Ces facteurs ont eu une  inf luence  déter-
minante  sur l' insuffisance de certains
ouvrages. Il faut  y ajouter l ' influence
ultérieure du gel sur le béton. Le dé-ten-
seur passe aux divers faits retenus et
conteste que le plt Daucher ait commis
des actes délictueux ou punissables. Il
termine son plaidoyer de 4 heures et
demie en faisant la proposition sui-
vante :

Le plt Daucher est acquitté de tous
les chefs d'accusation, une indemnité
appropriée lui sera accordée et les frais
mis à la charge de l'Etat.

La défense du colonel Fein
Jeudi après-midi, l'avocat du colonel

Fein , qui fu t  chef du génie de la 2me
division, du début d'avril jusqu'à fin
1944, a commencé de plaider. Le colonel
Fein a considéré que, conformément
aux ordres qui lui avaient été donnés,
sa tâch e consistait  principalement à
accélérer l'achèvement des travaux de
constructions.  Par suit e du manque de
temps, des d i f f icu l tés  part iculière s et
des inconvénients  imprévisibles se sont
produits.

II faut  encore tenir  compte du fait
que le colonel Fein est devenu chef
d'une organisat ion qui exis tai t  déjà et
qui fonct ionnai t  depuis plusieurs an-
nées. Il devait donc admet t re  que ses
subordonnés connaissaient leur affaire.
En quali té  d'architecte, il n'avait pas
toutes les connaissances qui  eussent été
nécessaires pour occuper le poste de
chef du génie. II est impossible de dou-
ter de sa bonne foi et il n'a, dans tous
les cas, rien fa i t  consciemment contre
les ordres donnés. Il ne s'est donc pas
rendu coupable d'actes répréhensifs. On
ne peut demander  l ' impossible à per-
sonne. Le colonel Fein a cherché à faire
de son mieux, et on ne peut pas lui re-
procher de n'avoir pas réussi partout.
On ne saurait en faire un délit.

Il ne s'est rendu coupabl e ni d'in-
subordination, ni de violation de ses
devoirs de service, ni de mise en dan-
ger par la violation des règles de l'art
de construire (articles 61 et 72 du codp
pénal militaire et 229 du cod e pénal
suisse) ainsi que le propose l'accusa-
tion.

Le défenseur propose 1 acquittement
sur tous les chefs d'accusation et l'attri-
bution d'une indemnité en conséquence,
les frais étant mis à la charge de
l'Etat.

Les plaidoiries se poursuivront au-
jourd'hui.

Deux fabriques américaines d'horlogerie
réclament une majoration des droits de douanes

sur certaines montres suisses

CHRONIQUE HORLOGÈRE

WASHINGTON, 15 (Reuter). — Deux
fabriques d'horlogerie américaines ont
demandé mercredi à la commission des
tarifs d'accroître les droits de douane
sur les montres étrangères et sur les
mouvements de montres dix-sept pierres.
Leur requête est fondée sur la « clause
échappatoire » insérée récemment dans
le traité de commerce conclu en 193G
entre les Etats-Unis et la Suisse. Cette
clause autorise chacun des deux pays à
modifier ou à abroger les concessions
tarifaires sur toute marchandise dont
l'importation pourrait porter préjudice
à l'industrie indigène.

La demande est présentée par la Elgin
National Watch Company, d'Elgin (Illi-
nois) , et par la Hamilton Watch Com-
pany, de Lancaster (Pennsylvanie). Ces
deux fabriques précisent que leur re-
quête est limitée aux modèles et aux
mouvements de montres qui font direc-
tement concurrence à leurs propres pro-
duits.

Cette nouvelle n'a pas surpris les
milieux horlogers qui continuent de
suivre très attentivemen t l'évolutio n
des op inions aux Etats-Unis , après
l'acceptation par la Suisse , en octo-
bre dernier, de la clause échappa-
toire.

Les dangers qui découlent de la
demande formulée par les fabri ques
Elgin et Hamilton sont malheureu-
sement trop certains, non seulement
envers l'industrie horlogère , mais
aussi pour l'ensemble de l'économie
du pags . Le maintien et le dévelop-
pemen t de nos relations commercia-
les avec les Etats-Un is dépendent,
dans une large mesure, de la déci-
sion qui sera prise à Washington
par le président des Etats-Unis sur
préavis de la commission des tarifs .

LES S POR TS
Course militaire
commémorative

le Locle-Ia Chaux-de-Fonds-
Neuchâtel

Encouragée par le succès obtenu les
deux premières années , la Compagnie des
sous-officiers de Neuchâtel , secondée par
leurs camarades du Locle, de la Chaux-
de-Fonds et du Val-de-Uuz, a décidé
d'organiser à nouveau la course mil i ta ire
commémorntive le Locle-la Chaux-de-
Fohds-Neucliâtel.

En raison de la mise sur pied de
nombreuses uni tés  à l'époque du 1er
mars, les organisateurs ont décidé de
reporter cette manifestat ion au diman-
che 1er avril.

Du point de vue mi l i ta i re, cette ma-
nifestation présente un intérêt évident.
Malgré la mécanisat ion croissante, l'ef-
ficacité d'une armée moderne repose
pour une grande partie sur l'endurance
des hommes, endurance qui est large-
ment développée par la participation
aux compét i t ions  mil i ta ires .

Le parcours de cette course s'étend
sur les 29 km. 200 qui séparent le Locle
de Neuchâtel en passant  par la Chaux-
de-Fonds, la Vue-des-AIpes, les Hauts-
Geneveys, Uoudcvilliers et Valangin. La
dén ive l l a t ion  est de près de 800 m.

Maigre le temps peu propice dont
bénéficièrent  les concurrents  lors des
deux premières mani fes ta t ions, les meil-
leurs accomplirent des moyennes supé-
rieures à 15 km./h.

BOXE
A Chicago

Ray « Sugar » Robinson bat
La Motta par k.-o. technique

Mercredi soir à New-York, Jack La
Motta défendai t  son titre de champion
du monde des poids moyens contre Ray
Robinson , champion du monde des
poids welters. Il y avait 15,000 specta-
teurs au moins pour assister à cet éton-
nant  combat.

La rencontre devait se disputer en 15
rounds, mais , comme on le verra plus
loin , il fu t  arrêté par décision de l'arbi-
tre au lilme round déjà.

Les deux hommes paraissant en pleine
forme ont tout de suite commencé à
s'attaquer mutuel lement .  Durant  les six
premiers rounds , La Motta a sensible-
ment  dominé son adversaire, bien que
celui-ci , par ses uppercuts et ses dange-
reux crochets , ai t  réussi à toucher plu-
sieurs fois le champion du monde des
poids moyens.

Dès le 8me round , La Motta paru t
fa t igué  et se fit prendre de vitesse. Au
lOme round , commença un vér i tab le  jeu
de massacre dont fu t  v ic t ime La Motta.
Robinson martela l i t téralement son ad-
versaire de crochets la plupart du temps,
le fa isant  saigner  et lui meurtr issant  le
visage. En quelques minutes, La Motta
était complètement groggy et tenai t
debout par un miracl e de volonté. Les
spécialistes s'attendaient chaque ins tan t
à ce que l'arbitre arrête le combat ;
mais il n 'en fut  rien , et le 12mc round
vit La Motta l i t téralement t ransformé
en punching-ball  humain .  Robinson ,
dont les coups portaient moins mais
étaient  toujours plus nombreux , frappait
un adversaire qui ne se défendait  plus
du tout.

Le massacre se poursuivit  encore pen-
dant 2 minutes  et 13 secondes, du 13me
round , puis l'arbitre, enf in , arrêta le
combat en levant le bras de Robinson
en signe de victoire.

Vainqueur ainsi  de Jack La Motta par
k. o. technique, Ray Robinson réalise
son rêve de devenir champion du monde
des poids moyens. C'est sans doute la fin
du règne de l'ancien vainqueur de Cer-
dan. Robinson déclare qu'il est très
fa t igué , tant  il a dû frapper pour venir
à bout de la résistance de son courageux
adversaire^

RESTAURANT

¦ ni o&Va ^0m
CHARLES JAQUET

Faubourg du Lac 25 - Tél. 5 31 97
NOTRE SPÉCIALITÉ
DE VENDREDI MIDI :

Poê-asM-feu

Il a de nouveau neigé au Tessin
où la situation s'est encore aggravée

BEiLLINZONE, 15. — Les conditions
atmosphériques ont empiré de sorte
que les nouvelles chutes de neige en-
dessus de 600 mètres rendent de nou-
veau la situation très difficile.

Le village d'Osco est évacué
FAIDO, 15. — Les 150 habitants

d'Osco ont quitté jeudi matin leur
village, emmenant leurs 60 têtes de
bétail et sont descendus suir Faido.

Dans le Val Calanca
(Grisons)

ROVEREDO, 15. — Il neige de
nouveau très fortement dans le Val
Calanea (Grisons) où la situation
s'est encore aggravée. L'ouverture
partielle de la circulation routière le
long de la vallée est encore retardée..
Les mesures d'évacuation restent en,
vigueur. :. r

Mise sur pied de troupes
pour le Tessin et les Grisons

BERNE, 15. — Le département
militaire f é d é r a l  communique:

Pour venir en aide à la population
des cantons du Tessin et des Grisons
durement  éprouvée par les avalanches,
le bataillon de sapeurs 6 est mis sur
pied pour lundi  prochain 19 février. Le
gros du bataillon ira dans le Tessin
et une compagnie dans les Grisons
pour relever les sapeurs déjà au ser-
vice. Les hommes du bataillon de sa-
peurs 6 astreints cette année au cours
de répétit ion doivent se présenter . Ce

cours de 20 jours est simplement
avancé.

Les troupes seront occupées à ouvrir
les voies de communications et aux
travaux les plus urgents do déblaie-
ment dans les localités.

Une énorme avalanche
au Grand Saint-Bernard

AOSTE, 15. — Une énorme avalan-
che est tombée mercred i à Saint-
Rhémy, dern ier village de la vallée
italienne du Grand Saint-Bernard.
Une autre grosse avalanche est tombée
sur le village d'Etemot qui a été
évacué.

La couiohe de neige dépasse 4 mètres.

Le village d'Ernen
complètement isolé depuis

dimanche-
BEIGTJÉ, 15. — Depuis dimanche,

le village d'Ernon, près de Fiesch
dans'la vallée do Conehes, est complè-
tement 'isolé. Jeudi matin, le caporal
Zuber des gardes-frontières, un autre
garde-frontière et trois civils ont
réussi , après bien des efforts à péné-
trer dans la localité. Il y a actuelle-
ment 1 m. 50 de neige fraîche.

Ils ont constaté que de grosses ava-
lanches sont tombées nui ont causé
de graves dégâts aux forêts, mais il
n'y a heureusement pas do victimes
parmi la population qui a un bon
moral. Cependant elle manque de vi-
vres, notamment do pain. Les gardes-
frontières ont Pu lui en apporter et
l'on pense qu'on pourra continuer de
la ravitailler.

Le commerce extérieur
de la Suisse en janvier
Comparat ivement au mois de décem-

bre 1950, les importations, en janvier
1951, ont diminué de , 14,8 millions et
at teignent 498,9 mil l ions, alors que les
exportations enregistrent une moins-
value de l'ordre de 120,1 millions et to-
talisent 325 millions de francs.

La diminution des importations, en
comparaison de décembre 1950 est sur-
tout un phénomène saisonnier ; cepen-
dant , le recul actuel n'est pas aussi
prononcé que c'était habituellement le
cas précédemment. En effet , contrai-
rement à la tendance saisonnière, cer-
taines marchandises ont amélioré leur
position de décembre à janvier. C'est le
cas surtout du froment, de l'orge, du
maïs, du vin en fûts, des fèves de ca-
cao, ainsi que des porcs de boucherie.
En revanche, les entrées de fruits du
midi , d'avoine, de pommes de terre, de
sucre et de fruits oléagineux ont fléchi.

Aux exportations, la montre suisse
garde tout de même sa place. Le recul
des exportations affecte principalement
les produits de l'industrie métallurgi-
que et de la branche chimico-ipliarma-
ceutique. Dans le domaine de l'indus-
trie métallurgique, les chiffres d'affai-
res relatifs à l'horlogerie atteignent un
niveau record pour le mois de janvier.
Quant aux denrées alimentaires, nos li-
vraisons de fromage ont notablement
progressé au regard de j anvier 1950,
alors que, comparées à la même pério-
de, celles de chocolat sont restées à peu
près statlonnaire en valeur.

Fournisseurs et débouchés
Notre plus gros fournisseur a été de

nouveau les Etats-Unis d'Amérique avec
15,4 % de toutes nos importations, puis
viennent la France avec 11,1 %, l'Alle-
magne avec 10,7 % et la Belgique-
Luxembourg avec 7 %.

Nos meilleurs clients sont : les Etats-
Unis avec 13,1 %, l 'Allemagne avec
10,9 %, l'Italie avec 9,3 % et la France
avec 7,9 %.

A Echallens
Une nouvelle affaire

de vache
A peine l'affa i re  de la « vache à

Gugu •, à Estavayer, était-elle provisoi-
rement réglée , comme on sait , qu 'une
nouvelle af fa i re  similaire aura pour
théâtre le village d'Echallens.

Se trouvant  dans le même cas que M.
Maeder, réfracta i re  à l'amende pronon-
cée par le département de l'économie
publique à la suite de la grève du lait,
un agriculteur d'Echallens, M. Daniel
Carrard , verra lundi  prochain , à 11 heu-
res du matin , une de ses vaches être
mise aux enchères sur ordre de l'office
des poursuites.

L'examen du projet de loi
sur la propriété foncière

rurale
BERNE, 16. — La commission du

Conseil des Etats chargée d'examiner le
proj et de loi sur le ma in t i en  de la pro-
priété foncière rurale, a siégé le 15 fé-
vrier sous la présidence de M. Troillct
et en présence de M. de Steiger, prési-
dent de la Confédération.

A l'unanimi té, elle a décidé de propo-
ser au conseil d'adhérer sur tous les
points  en suspens à la décision du Con-
seil na t iona l , ce qui mettra f in  aux di-
vergences qui subsistaient encore entre
les deux conseils.

La collecte de la Croix-Rouge
BERNE, 15. — Jeudi soir, la collec-

te nationale en faveur des victimes
des avalanches avait donné la somme
de 6,495,454 fr . 52. Les versements effec-
tués depuis mercredi soir sont mon-
tée ù 205,266 fr . 01.

T>e sort du Kursital de Ge-
nève. — GENÈVE, 15. Le Conseil ad-
minis t ra t i f  de la ville de Genève a si-
gné jeudi une convention accordant l'ex-
ploitation du Kursaal pour la saison A
venir  à un groupement  représenté par
M. Marc Cougnard , ancien président de
l 'Association des intérêts  de Genève.

IJa princesse Wilhelminc a
quitté la Suisse. — ZURICH , 15.
La princesse Wi lhehn ine , ancienne reine
des Pays-Ras, a qui t té  la Suisse jeudi
après-midi à bord d'un avion de la
KL.M. qui l'a transportée de Kloten en
Hollande.
la princesse Mary d'Angle-

terre est arrivée a Kloten. —
ZURICH , 15. La princesse royale Mary,
soeur du roi d'Angleterre et épouse du
comte de Harewood , est arrivée hier
à l'aérodrome de Kloten , accompagnée
d'une  suite. La princesse se rend à Saint-
Moritz.

La réponse du gouvernement
sur le cas Richard Corboz
Notre correspondant de Fribourg

nous écrit :
En réponse au député Louis Rarra s,

qui demandait  d'établir les responsabi-
lités civiles du conseiller d'Eta t Corboz
dans l'affaire  de l'arsenal, M. Paul Tor-
che, président du gouvernement, déclare
que les conseillers d'Etat sont élus par
le peuple, et que seul le Grand Conseil
peut décider de leur mise en accusa-
tion. Cette n.ise en accusation a été re-
poussée en séance du 24 novembre 1949,
et il n'est pas possible d'y revenir. Il
n'y a pas de fai t  nouveau et :1e Grand
Conseil ne saurait se déjuger. M. Corboz
interpellé par ses collègues, a déclaré
qu'il n'avait nullement l ' intention de
donner une démission qui serait inter-
prétée comme un aveu de faute de sa
part.

Quant à sa responsabilité civile, elle
sera examinée par la commission. M.
Barra s a également évoqué les hono-
raires qui devaient être versés à M. Cor-
boz pour les mois pendant lesquels il' a '
demandé congé pour les besoins de
l'enquête. Le gouvernement, constatant
qu'aucune disposition légale ne permet
de le priver de son traitement, l'a mis
à sa disposition dans un compte d'at-
tente, en vue d'un règlement final avec
l'arsenal.

M. Louis Barras ne se déclare pas sa-
tisfait, car, si les dispositions légales
sont observées, la pure et simple équité
exigerait davantage.

La session du Grand Conseil
fribourgeois

Le discours d'ouverture
de M. Schuman
à la conférence

pour l'armée européenne

DERNIèRES DéPêCHES

PARIS, 15 (A.F.P.) — Dans le dis-
cours d'ouverture de la conférence pour
l'armée européenne (lire notre article
en première page), M. Robert Schuman
a développé les trois points suivants :

1. Le gouvernement français poursuit
son plan tendant à créer une Europe
unif iée.  Le projet d'une armée euro-
péenne s' inspire du même esprit que ce-
lui du pool du charbon et de l'acier.

2. On peut se demander si une armée
européenne ne retarderait pas l'arme-
ment poursuivi dans le cadre du Pacte
atlantique. Il n'en est rien , a assuré M.
Schuman, car il est nécessaire de faire
tout de suite quoique chose dans le ca-
dre de ce pacte.

3. L'Europe ne sera pas réalisée en
une fois, mais par étapes progressi-
ves.

M. Schuman a ensuite procédé è
l'analyse du mémorandum sur la
création d'une armée européenne.

Sur proposition de M. Paul van Zee-
land , min is t re  des af fa i res  étrangères
de Belgique, le représentant  de la Fran-
ce a été élu président de la confé-

Autour du monde
en quelques lignes

En ITALIE, on a f f i rme  que la confé-
rence franco-italienne s'est déclarée
favorable au projet du tunnel sous
le Mont-Blanc.

Au NÉPAL, le roi Thibhuvana a re-
gagné sa capitale Khatmandou, ve-
nant de Delhi où il avait cherché re-
fuge en novembre dernier. '

Aux ETATS-UNIS, on apprend que
le général Eisenhower reviendra en
Europe la dernière semaine de mars
pour prendre son commandement.

En FRANCE, le colonel René d'A-
made, ancien attaché militaire à Lis-
bonne et condamné à mort par con-
tumace en 1948 pour désertion et intel-
ligence avec l'ennemi, a été acquitté
par le tribunal militaire de Paris.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les hauts-commissaires alliés ont fait
savoir au gouvernement que le mo-
ment approchait où la France, l'An-
gleterre et les Etats-Unis seraient à
même de mettre un terme à l'état de
guerre.

En U.R.S.S., la radio soviétique a
attribué l'idée de l'hélicoptère à l'écri-
vain et savant russe Lomonossov. En
1754, a précisé la radio, le savant a
présenté un rapport à l'académie sur
son « invention » d'une machine vo-
lante capable de porter à une certai-
ne altitude des appareils do précision
destinés à explorer l'atmosphère.

En ANGLETERRE, au cours d'une
élection complémentaire à la Chambre
des communes, à Bristol-ouest, le parti
conservateur a conservé son siège. Sir
Walter Monckton, conservateur, a re-
cueilli 22,216 voix et M. Harold Law-
rence, travailliste, 5072. La majorité con-
servatrice est donc de 17,144 voix contre
12,243 lors des élections générales de
1950.

Nouvelle vkfoire
travailliste

aux Communes
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Attlee n'est pas d'accord
Quand M. Churchill a déclaré que la

Grande-Bretagne devrait posséder la
bombe atomique, M. Attlee, premier mi-
nistre, a sauté de son banc et a prié
l'orateur de ne pas « leurrer le pays ».
On a convenu , déclare M. Attlee, avec
l'approbation entière du chef de l'oppo-
sition conservatrice, que le développe-
ment de la bombe atomique devait avoir
lieu de l'autre côté de l 'Atlantique.

M. Churchill  réplique :
La raison pour laquelle nous n 'avons

pas produit des bombes atomiques pen-
dant la guerre est que nous étions expo-
sés aux attaques aériennes. Dés la fin de
la guerre, nous étions absolument libres
do commencer la fabrication. N'est-ce pas
exact ?

M. Attlee répond : « Parfaitement. »

Le réarmement allemand
M. Churchill  parle ensuite  du réarme-

ment allemand. Il déclare qu 'il y a quel-
que temps, le premier ministre con-
damnait  ses opinions , est imant qu'elles
étaient  gratuites et exagérées. Que
voit-on aujourd'hui ? On voit le premier
ministre suivre en principe la même po-
li t ique préconisée par le chef de l'oppo-
sition. Quand on veut courir deux liè-
vres à la fois , on risque de tomber en-
tre deux chaises.

Le gouvernement l'emporte
LONDRES, 16 (A.F.P.). — Les Com-

munes ont rejeté par 308 voix contre
287 la motion de censure conservatrice
sur la défense. Le gouvernement
obtient ainsi 21 voix de majorité.

?Mïïi à la Croix-Bleue Se
3
y
2
on

. Causerie du Dr M. CHAPUIS

Alcoolisme et tuberculose
SAILLE DES CONFÉRENCES

RÉCITAL DE PIANO

«WALTER GIESEKING»
ce soir à 20 h. 15 précises

Location chez HUG & Co (tél. 5 18 77)

DEMAIN, SAMEDI

Oie passera partout....
A Neuchâtel aussi, bien sûr, et dans ia
totalité des communes du canton, la

CHAINE DU BONHEUR
TOUTE FLEURIE DE MIMOSAS

Alors, qu 'elle trouve: des clients enthou-
siastes , des auxiliaires bénévoles, des ins-
trumentistes, des automobilistes. Inscrip-
tions et renseignements: Croix-Rouge,

Hôpital 17, Neuchâtel. Tél . 5 42 10.

Dimanche soir, à 20 heures
Conférence publique
de M. Albert MEYER

Les événements actuels et
le jugement des nations l

L'Eglise et la guerre
Chapelle évangélique c Bélhel »

Faubourg de l'Hôpital 39
INVITATION CORDIALE !

Creiix-du-Van SKS*
OUVERT

les samedi et dimanche
Dortoir chauf fé  - Repas chauds

TIP-TOP
vous annonce son nouveau programme :

MICH ÈLE D0RLAN
la grande vedette de l'A.B.C. de Paris,

créatrice du
Ah ! le petit vin blanc, etc.

ct PAUL LAZZARELLI
le sympathique fantaisiste animateur

Ce soir, à 20 h. 15

Générales de Zofingue
dans l'ambiance

traditionnelle
Location « Au Ménestrel » et à l'entrée

Tramways â la sortie

SaLU : BAL à Beau-Rivage

fC e  

soir à 20h.
au Cercle libéral

LOTO
DU RED F1SCH

F. C. Pisoli & Nagel
DuBois-Jeanrenaud & Cie
Samedi 17 février, à 20 h.

au Cercle national

MATCH AU LOTO
Superbes quines

Patinoire de Neuchâtel
Vendredi 10 lévrier à 20 h. 30

Le grand événement sportif
et humoristique de la saison

Young Sprinters I
contre

Cantonal I
Prix des pP-oes : Fr. 1.50 et 2.50

Les membres actifs et supporters des deux
sociétés paient leur entrée complète

Location chez Pattus tabacs, dans les
magasins de sport et à la droguerie Roulet

à Peseux

LA VIE NATI ONALE

Observations météorologiques
Observatoire do Neuch.ltel. .— 15 février.

Température : Moyenne : 2 ,5 : min. : 0,6 ;
max. : 4.4. Baromètre: Moyenne: 717,1.
Eau tombée: 1,1. Vent dominant: Direc-
tion: calme. Etat du ciel : variable. Cou-
vert pendant la Journée, très nuageux lo
soir. Pluie de 6 h. 10 ù 8 h. 40 et par
moments pendant la journée.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuch.fi.tel 719,5)

Niveau du lac, du 14 févr., à 7 h. 30: 429.33
Niveau du lac, du 15 févr.. à 7 h. 30: 429.33

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
vendredi , brouillards matinaux sur le pla-
teau. Plus tard , nouvelle augmentation
(le la nébulosité,

du Jeudi 15 février 1951

Pommes do terre . . .  le kilo —. -.35
Raves » —.— —.40
Choux-raves » —.40 —.60
Carottes » —. .60
Poireaux blancs . . . .  » —.70 —.80
Laitues » —.— 1.30
Choux blancs s —.— —.55
Choux rouges j> —.—¦ —.55
Choux Marcelin . . . .  » —. .55
Choux de Bruxelles . . » 1.10 1.20
Choux-fleurs » 1.— 1.10
Endives,

1er et 2me choix j> 1.— 1.40
Ail j. —.— 1.80
Oignons » —.— —.60
Pommes » —.50 —.90
Poires » —. .90
Noix j> —.— 1.30
Marrons » —.— 1.25
Raisin s —.— 2.10
Oeufs la douz. —.— 3.40
Beurre de table . . . . le kilo —.— 9.77
Beurre de cuisine . . .  » —.— 9.34
Fromage gras » —.— 5.25
Fromage demi-gras . . » —.— 3.98
Fromage maigre . . . .  » —.— 3.03
Miel ; . . » —.— 7.25
Viande de bœuf .... » 5.60 6.60
Vache » 4.— 5.40
Veau » 5.60 8.—
Mouton » 4. 8.—
Cheval » 3.— 7.—
Poro , » 7.— 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 14 fév. 15 fév.
Banque nationale . . 752.— d 750.— d
Crédit fonc. neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchâteloise, as. g. 950.— d 950.— d
Câbles élec. Cortaillod 5660.— d 5660.— d
Ed. Dubled & Cie . . 930.— 900.— d
Ciment Portland . . 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etabllssem. Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2*A 1932 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât. 3'A 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3V4 1942 104.50 d 104.50
Ville Neuchât. 3V4 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 3V, 1946 101.— d 101.— d
Klaus S%% . . 1931 100.— d 100 — d
Suchard 3% . . 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Mi %

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS 14 fév. 15 fév.

3V>% Emp. féd. 1946 104.40 % 104.30 %
3 % Emp. féd. 1949 102.50 % 102.75 %
3% C.F.F. dlff. 1903 102.90 % 103.50 %
3% C.F.F. 1938 101.70 % 101.70 %

ACTIONS
Union banques suisses 929.— 934.—
Société banque suisse 794.— 794.—
Crédit suisse . . . .  802.— 801.—
Réassurances, Zurich 5850.— 5810.—
Aluminium, Chlppls . 2340.— 2330.—
Nestlé Alimentana . . 1511.— 1514.—
Sulzer Frères S.A . . 1950.— 1965.—
Sandoz S.A., Bâle . . 4120.— 4130.—
B. de J. Hoffmann-

La Roche, Bâle . . 4530.15 4515.—
Royal Dutch . . . .  245.— 242.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 15 février 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.10 1.12 Va
Dollars 4.27 4.30
Livres sterling . . . 10.50 10.65
Francs belges . . . 8.20 8.35
Florins hollandais . . 99.— 101.25
Lires Italiennes . . . —.59 —.62
Allemagne 76.— 78.—
Autriche 13.30 13.70

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
du 15 février 1951

Demande Offre
Londres 12.23 12.26
Paris 1.22 % 1.24
New-York officiel . . 4.29 ii 4.30 '/j
Bruxelles 8.29 8.32
Lisbonne —.— —.—
Stockholm 84.32 M 84.72 %
Prague 8.72 Vi 8.77 ^Amsterdam . . . .  114.82 Vi 115.32 Va
Oslo 61.07 61.37
Berlin 103.90 104.30
Milan —.69  ̂ — .70 W

Cours communiqués par la
Banque cantonal» neuchâteloise

A U  CEP D ' O R
VINS et LIQUEURS de toutes marques
W. Gaschen - Tél. 5 32 52, Moulins 11
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Le mimosa
de la Chaîne du bonheur
Sur la Côte d'Azur, le mimosa est

en f leurs .  Il g a deux jours on en a
coupé des dizaines de milliers de
brins, expédiés par vagons sp éciaux
à la section genevoise de la Croix-
Rouge. De là ils ont été répandus
dans toute la Suisse romande. Sui-
vant l' appel de la Chaîne du bon-
heur, c'est demain samedi qu'aura
lieu la grande vente de mimosa of -
f e r t  généreusement à notre pays par
la municipalité de Cannes.

Le produit de celle initiative per-
mettra à une centaine d' en fan ts  can-
nois nécessiteux de fa ire  un séjour
dans nos montagnes et à des enfants
suisses un séjour au bord de l'océan.
Cet échange sera organisé l 'été pro-
chain par les soins de la Croix-Rouge
suisse.

Suivant le désir du maire de Can-
nes une partie du bénéf ice  sera ver-
sée au f o n d s  de secours pour les vic-
times des avalanches.

Nombreux seront ceux qui f eron t
honneur au mimosa cannois et con-
tinueront ainsi la tradition de la
Chaine « ... du bonheur pour tout le
monde » et p lus spécialement p our
ceux qui sont dans la gêne maté-
rielle.

Lt voici sur l'air de « Susanna... »,
la chanson que Jack Rollan a com-
posée et dont notre jour nal, après le
micro, a la pr imeur :

Mimosa, mimosa
Deux mlll' kMos seront là 1
Et grâce à
Ces fleurs-là,
Des p'tlts Suisses délicats,
Dès Pent'cô-ôte,
Sur la cô-ôte,
S'ront les hô-ôtes
Des plus fameux préventorla !
Mimosa, mimosa
C'est le cadeau que Cannes P
Offert à
Neuchâtel! qu'a
L' souci de soigner ces ga-
mins moroses
Quell' bonn' cause !
C'est bien dit I
Samedi
Tous les papous s'ront fleuris !

NEMO.

Liberté d'expression
et respect des personnes

LES CONFÉRENCES

Directeur de 1 hebdomadaire « lie-
form e », M. Albert Finet nous est re-
venu pour faire, hier soir, devant le très
nombreux public que l'annonce de sa
conférence avait attiré , un exposé d'une
remarquable élévation de pensée et d'une
merveilleuse largeur de vue sur le pro-
blème qui devrait être au centre de tou-
tes les préoccupations de l'Européen de
ce siècle. Non pas en philosophe , non
pas en théoricien , mais en combattant
courageux , M. Finet sut rendre ses audi-
teurs sensibles au fait  que la lutte que
son équipe de journalistes poursuit exige
de chacun de nous un renfort actif , l'en-
gagement personnel de tout homme con-
vaincu que la menace qui pèse sur notre
civilisation n 'est pas irrésistible et qu 'on
peut fort bien transformer l'apparente
décadence de. notre époque en une re-
naissance.

C'est même ce qu 'il y a de beau dans
la crise que nous traversons : tout est
délibérément remis en question. Non pas
pour nier ou pour détruire ce qui a été
acquis , mais pour ne pas accepter cha-
que donnée sans analyse , par goût de la
recherche au fond des plus fondamen-
taux secrets. Si la liberté et la digni té
de l'homme sont menacées , elles ne sont
pas perdues pour autant.

Liberté d'expression et respect de la
personne sont des valeurs complémen-
taires et inséparables. Seule , la totale li-
berté amènerait à l'irrespect de l'homme.
Une littérature contemporaine qui se
targue de tout dire , de tout décrire , en
fournit bien la preuve. De même, l'uni-
que souci de respecter la personne con-
duirait  à une stérile servilité.

Lorsque la liberté d'expression est me-
nacée, une tyrannie ne tarde pas à s'ins-
taurer, qui amène au mépris des gens.
D'autre part , lorsque l'homme n'est plus
respecté (sous le plus honorable pré-
texte que ce soit), on se met à épier la
vie privée des individus et l'on finit  par
museler leur liberté.

C'est assez démontrer qu 'il s'agit de
deux notions complémentaires. Nous les
avons reçues en héritage; nous en avons
la gard e ; nous devons en assurer la
défense.

Contre qui ? C'est là que M. Finet fait
éclater sa tolérance. II décrit avec la
même clairvoyance le danger du com-
munisme et de l'anticommunisme , du ca-
pitalisme et de l'anticapitalisme. Si sou-
vent l'on prend les armes de l'adver-
saire pour le combattre...

Mais a t ten t ion  aux constructions théo-
riques , aux systèmes , aux abstract ions ,
aux idées qui deviennent  idoles ! Rem-
plaçons-les par des réalités concrètes.
Que le possédant ne parle pas de com-
munisme. Qu 'il envisage un communiste ,
un homme , un voisin , un ami peut-être ,
qui aime, qui hait , qui souffre comme
lui. Que l'ouvrier ne se gargarise pas de
grands mots creux. Le capi ta l isme , c'est
un vocable qui durcit'sa rancœur et qui
ne signif ie  rien. Tel capital is te , son pa-
tron , qu 'il respecte et estime , a, comme
lui , ses amours , ses haines , ses souff ran-
ces. Voilà le sens du combat qui peut
être mené actuellement , en Europe mieux
que tout aut re  part ; voilà le langage
encore possible pour 200 mi l l ions  d'hom-
mes déterminés à défendre  leur chance ,
en dépit de leurs par t icular i tés  nat iona-
les, de leurs divergences même.

Sur la réussite d'une fédération poli-
t ique de l'Europe , M. Finet ne se fai t
pas d' i l lusion. Il croit , en revanche , à
un trésor spirituel commun , bien réel ;
en le sauvegardant , sans disposer de la
puissance matériel le , il est possible que
nous sauvions le monde.

Notre rôle est d'incarner quotidienne-
ment dans la vie professionnel le , fami-
liale et sociale ces vertus toutes sim-
ples : le respect de la personne et la li-
berté d'expression.

De là , par rayonnement , peut sortir
un style de vie qui puisse sauver
l'homme et la c ivi l isa t ion.

M. Pierre Ramseyer , président du co-
mité neuchâtelois des amis de « Ré-
forme ¦ , avait  présenté cette personna-
lité qui , mieux qu 'un conférencier , nous
est apparue comme le porteur d'un mes-
sage essentiel, A. R.

Une audience du tribunal
militaire de la 2me division
Le tribunal mili taire de division 2a a

siégé, hier matin au château de Neu-
châtel. Le lt-colonel Roger Pochon , de
Fribourg, fonct ionnai t -  comme grand-
juge. Les juges étaient le colonel Ban-
delier (Bâle), le major Nahrath (la

Neuveville), le plt J.-J. Thorens (Saint-
Biaise), le fourrier Gustave Perregaux
(Neuchâtel), ie sgt O. Schmid (la Neu-
veville) et le sgt J. Bassegoda (Berne).
Le cap. René Burger fonctionnait comme
greffier.

L'audi teur  était le major Henri Bolle,
de Neuchâtel.

Voleur à la caserne
En octobre 1950, à l'Ecole de recrues

de Colombier , un homme constata la dis-
pari t ion de son portemonnaie. Ses ca-
marades entreprirent aussitôt des re-
cherches , mais celles-ci furent vaines.
Sur plainte du lésé , le commandant  de
sa compagnie f i t  une enquête. Une
fouil le  des hommes dut être faite et on
retrouva l'argent caché dans un short
que portait la recrue H. A, qui était
voisin de lit du lésé. Malgré cette dé-
couverte , H. A. persista à nier tout vol ,
mais on retrouva encore dans ses effets
un sac à linge appartenant à un de ses
autres camarades. L'auteur présumé de
ce vol fut  mis en état d'arrestation pour
les besoins de l'enquête et ce n 'est que
hui t  jours plus tard qu 'il avoua ce vol ,
délit particulièrement grave dans une
école de recrues , où la confiance entre
camarades est indispensable.

La recru e H. A. est reconnue coupable
de vol qual i f ié  et condamnée à trois
mois d'emprisonnement , moins neuf
jours de préventive , avec sursis pendant
deux ans.

Brillant en Indochine,
mais absent en Suisse

En octobre 1945, le fus. A. J. (cp. fus.
111/18) passait clandestinement la fron-
tière franco-suisse pour , dit-il , chercher
du travail en France, car il était au
•chômage. Il désirait surtout voir du
pays. Etant entré irrégulièrement en
France, il ne put obtenir un permis de
travail et , renonçant à revenir en Suisse,
il ne vit qu 'une solution : s'engager
à la Légion étrangère , où son goût de
l'aventure serait pleinement satisfait.
Quelques semaines plus tard , J. signait
un engagement de cinq ans. D'Afrique,
il fut  transféré en Indochine où il resta
jusqu 'en novembre 1948. J. participa à
plusieurs opérations et fut décoré de la
croix de guerre. Son engagement ayant
pris fin en octobre 1950, il rentra en
Suisse, las de cette vie aventureuse.

Pendant son absence du pays, J. a
manqué à toutes ses obligations mili-
taires , II a été condamné par contumace
en septembre 1946 et en janvier 1949.
Aujourd'hui , il est jugé à nouveau , ayant
demandé le relief de ces jugements par
défaut. Tenant compte des bons rensei-
gnements fournis à son égard et du
fait qu 'il n 'a subi aucune condamnation
à part celles qui ont été mises à néant

ce jour , le tribunal condamne A. J. à
quatre mois d'emprisonnement moins
huit jours de détention préventive , en
le mettant au bénéfice du sursis pendant
deux ans.

Un sac militaire pris
dans un incendie

et son propriétaire vagabond
dissimule son adresse

Le mitr. E. M. (cp. mitr. IV/223) est
journalier et change très souvent de
places. Ses déplacements fréquents sem-
blent lui convenir , mais ce qui l'inté-
resse beaucoup moins , c'est de signaler
ses changements d'adresse aux autorités.
Aussi a-t-il été condamné à plusieurs
reprises pour insoumission et inobser-
vation de prescriptions de service. En
septembre 1950, il faisait  l'objet d'une
nouvelle condamnation par défaut pour
le même motif , mais peu de jours après
il é tai t  découvert.

A l'audience. M. reconnaît ses graves
négligences. Il explique qu 'il avait
laissé son équipement mil i ta i re  dans une
ferme isolée du Jura bernois , qui plus
tard , avai t  été la proie des flammes. Crai-
gnant  de signaler la dispari t ion de ses
effe ts  mi l i ta i res , il cherchera alors à se
soustraire à toute obligation mil i taire ,
au lieu d'annoncer  franchement la perte
de son équipement à l'autori té  compé-
tente. Il ignorait  bien entendu que ses
effets  seraient remplacés gratuitement
puisqu 'ils ont été détruits sans qu 'il y
soit pour quelque chose ; c'est pour-
quoi il joua à cache-cache avec les auto-
rités. Il pensait  bien qu 'un jour il serait
arrêté et devrait répondre de ses négli-
gences , mais il entendait prolonger ce
jeu aussi longtemps que possible.

E. M. est condamné à trois mois
d'emprisonnement ' sous régime militaire
et aux frais.

Trois absents qui ont tort
Le tribunal a ensuite à examiner le

cas de trois absents.
Le fus. E. B., de la cp. E. M. bat.

fus. 21, est reconnu coupable de service
mili taire étranger , inobservation de
prescriptions de service, insoumission et
abus et di lapidation de matériel . Il est
condamné à dix-huit mois d'emprison-
nement , trois ans de pr ivat ion des droits
civiques et aux frais de la cause.

Le sdt du tr. Ch. G. (cp. E. M. bat.
fus. 20), domicil ié  dans la Côte-d'Or,
n 'a pas donné suite à l'ordre de mar-
che le convoquant à la présente audience
pour y répondre du déli t  d ' insoumission
et d ' inobservation de prescriptions de
service. Il est condamné à douze mois
d'emprisonnement,  deux ans de privation
des droits civiques et aux frais de la
cause.

Le fus. J. T. (cp. sap. II/2) est à la
Légion étrangère depuis le mois de ma i
1949. Il est condamné à deux ans d'em-
prisonnement , trois ans de privat ion des
droits civiques et aux frais pour inobser-
vation des prescriptions de service , ser-
vice mil i ta i re  étranger et insoumission.

Un récital de danse japonaise
SOUS LES A USPICES DU MUSÉE D 'E THNOGRAPHIE

Un concours d'heureuses circonstances
a procuré à Neuchâtel le privilège d'être
la première ville de Suisse où soit pré-
senté un récital de danse japonaise. Le
peintre Conrad Meili a passé plusieurs
années dans notre ville. C'est là qu'il
avait connu une Japonaise , celle qui de-
vint  non seulement sa femme mais aussi
l'écrivain Kikou Yamata , auteur de
nombreux livres parus en France. C'est
ainsi que M. Meili a été amené à passer
de nombreuses années en Extrême-
Orient. De retour au pays avec un
riche bagage ethnographique , il a
songé aux amis qu 'il avait gardés chez
nous au travers de tant d'années et il

Les sœurs Sengokou , tues par Marie-Claire Bodinier

nous a apporté la primeur d'un substan-
tiel exposé, rendu plus a t t rayant  en-
core-par  les évolutions de Mlles Sen-
gokou.

Mais cette délicate attention — à la
mémoire , en particulier , de feu Théodore
Delachaux — n 'au ra i t  pu être acceptée
sans le soutien f inanc ie r  de la direction
des musées. Comme il se trouve que
nous possédons un musée d'ethnographie
très vivant , les fonds et les bonnes vo-
lontés ont été rapidement réunis. Et ,
malgré  une organisat ion de la dernière
heure, le cinéma Rex s'est trouvé rem-
pli , mercredi soir, en « cinq à sept » .

M. Estreicher , qui remplace M. Gabus ,

présenta le conférencier et fixa , en ter-
mes excellents , le cadre du sujet qu'allait
traiter cet orientaliste averti.

Tandis que l'une des caractéristiques
de l'Européen d'aujourd'hui est de dis-
socier les activités matérialistes des
préoccupations spirituelles , il existe des
civil isations où l'on a conservé un peu
de l'unité fondamentale et où l'ensem-
ble de la personnalité s'exprime en un
seul geste. Telle est , au Japon , la danse ,
qui traduit à la fois le plaisir esthéti-
que et le message philosophique.

M. Meili rappelle les origines mytho-
logiques de la danse qu 'on ident i f ia i t  à
la déesse du soleil. Puis l'orateur exposa
le cheminement  de cette conception pri-
mitive et décrivit les divers genres qui
en sont découlés.

Sacrée ou populaire , la danse réduit
le corps physique au rôle de symbole ,
de support à l'âme qui s'exprime par
les gestes. Le costume lui-même et le
masque que porte le danseur contribuent
à at ténuer la matér ial i té  du corps. Le
seul accessoire est l 'éventail dont l'in-
terprète fai t  tour à tour une rame, un
iris , toute une plaine parsemée de pru-
niers en fleurs.

Le public , un peu dérouté au premier
abord par les modulat ions exotiques des
sœurs Sengokou , qui récitent en l i tanies
étranges les poèmes qu'elles dansent ,
prit ensuite un visible plaisir à voir ces
jeunes femmes , dans leurs kimonos co-
lorés , interpréter  des mélodies diffusées
par le haut-parleur , le disque ayant noté
les inf lexions  inattendues des instru-
ments japonais.

M. Meili facilita encore la tâche des
spectateurs en décomposant toute une
danse , montrant même comment , de la
simple évocation réaliste , l'artiste japo-
naise passait au symbole proprement
poétique.

A. B.

Au tribunal de police
Funestes conséquences

d'un dépassement téméraire
Dans l'après-midi du 12 octobre 1950,

un accident grave s'était produit entre
Cornaux et Cressier. Deux voitures rou-
laient à vive allure en direction de Bien-
ne. La première , conduite par F. F., un
représentant soleurois , marchait à 70
kmh. environ. Au volant de l'autre , avait
pris place M. G., un journaliste américain ,
qui circulait à près de 100 kmh. En avant ,
un cycliste roulait dans le même sens ,
tenant régulièrement sa droite.

M. G. tenta de dépasser F. F. La ma-
noeuvre dura un certain laps de temps.
Au moment où elle se terminait , l'arrière
de sa voiture entra en contact avec
l'avant de la voiture pilotée par F. Les
deux machines semblent avoir roulé
quelques dizaines de mètres bord à bord ;
puis G. termin a son dépassement à temps
pour croiser normalement une auto ve-
nant en sens inverse et dans laquelle
avaient pris place M. H.-P., de Neuchâtel ,
sa femme et ses deux enfants.

F., qui avait senti sa machine serrée
contre le bord de la route, braqua sur
la gauche pour éviter le cycliste et vint
très violemment  heurter la voiture de
M. H.-P., qui subit pour plusieurs mil-
liers de francs de dégâts. Les trois mem-
bres de la fami l le  du conducteur avaient
été blessés et transportés à l'hôpital. M.
G. et F. F. ont comparu hier devant le
tribunal de police présidé par M. Ber-
trand Houriet où M. Willy Blanchi fonc-
t ionnai t  comme greffier.

Après l ' interrogatoire des parties et
l'audition des témoins , le tr ibunal s'est
ajourné. Il procédera à une vision loca-
le avant d'entendre les plaidoiries et
de rendre , au début de mars , son juge-
ment.

Le. procureur général a requis 150 fr.
d'amende contre M. G. et 30 fr. d'amende
contre F. F.

Au Cartel neuchâtelois
des intérêts éducatifs

La malchance d'être père
Le Cartel neuchâtelois des Intérêts édu-

catifs avait fait appel au Dr Richard pour
traiter ce sujet au Grand auditoire du col-
lège des Terreaux.

Au fond , c'est de chance qu 'il s'agis-
sait ; mais encore , on vit bien que cette
chance se pale par une attitude et des
actes dont Je conférencier fit en quelque
sorte l'énumération commentée. Il souli-
gna l'erreur des pères qui s'effacent au
profit — au détriment plutôt — de la
mère pendant que l'enfant est petit , soit
qu 'ils s'estiment trop maladroits , par trop
supérieurs... ou qu 'ils n 'avouent pas une
certaine Jalousie devant le bébé qui acca-
pare le temps et l'affection de l'épouse.

Le père qui veut avoir de la « chance »
continue au contraire l'acte créateur par
une sollicitude affectueuse qui se poursuit,
lorsque l'enfant trotte, par la découverte
à deux du monde ambiant et de la nature.
SI les enfants ont besoin d'un père viril
et carré dans ses opinions et ses Idées,
ce père peut, sans perdre son autorité, ne
pas Imposer sa manière personnelle de
voir et ainsi libérer la personnalité de ses
enfants tout en restant l'exemple, le mo-
dèle.

Il faut éviter toute rupture dans l'In-
fluence du père et ne pas commettre
l'erreur de laisser l'école se substituer —
ce qui est d'ailleurs une IWusion — à l'ac-
tion éducative des parents. Ici encore le
père suit ses enfants dans leurs études,
leurs devoirs, comme II les accompagne à
travers leurs conflits personnels de carac-
tère et la délicate époque de la puberté.
La liberté intérieure que les enfants ac-
quièrent ainsi leur permettra de choisir
une profession bien adaptée à leurs capa-
cités et désirs et non à ceux qu'ils croient
devoir ressentir. Le conférencier souligne
combien il est regrettable que les filles
soient privées d'un apprentissage sous
prétexte que le mariage sera une solution
au problème de l'avenir.

Une telle attitude du père prolonge sa
« chance » Jusqu'à la fin de ses Jours et
il s'aperçoit mieux de son bonheur enco-
re... quand il est grand-père. Cette riche
conférence était présentée avec l'affable
sincérité qui caractérise la manière qu'a
le Dr Richard de parler des sujets les
plus délicats.

R VX MONTAGNES

EA CHAUX-DE-FONDS
U'ancien gérant

de l'office commercial
de la Société d'agriculture

condamné
(c) Jeudi matin , le tribunal correction-
nel de la Chaux-de-Fonds a rendu son
jugement dans l'affaire des détourne-
ments «'élevant à 36,000 fr. commis par
l'ancien gérant de l'office commercial
de la Société d'agriculture , M. Charles-A.
Blanc.

Ce dernier a été condamné à douze
mois d'emprisonnement moins seize
jours de préventive , avec l'octroi du
sursis pendant cinq ans. Le tribunal a
tenu compte du jeune âge du délinquant
qui subissait pour la première fois une
condamnation.

Le drame du Châtelol
aboutit à une arrestation

APRES LA DÉCOUVERTE DU CORPS DE LA VICTIME

Mais il ne s'agit pas d'un assassinat
(c) La police cantonale a poursuivi
ses recherches en vue de retrouver
le corps de la victime de la rixe qui
se déroula dans la nuit  de dimanche
il lundi,  au Chtltelot . Jeudi matin,
après un long et pénible travail, le
corps de A. Terraz , domicilié à Cres-
sier, né en 1905. célibataire, a été fina-
lement retrouvé et transporté à l'hô-
pital de la Chaux-de-Fonds où il sera
pratiqué à son autopsie.

Lo juge d'instruction , M. André
Marchand , s'est rendu dans l'après-
midi nu Châtelot pour reconstituer ce
drame dû à l'alcoolisme. L'ouvrier sur
lequel pesait do nombreux soupçons,
le nommé Adrien Morand, né en
1905, a été mis en état d'arrestation
et écroué à la Promenade.

/ */ r*/ / /̂
Voici ce que l'enquête a permis

d'éttabli r jusqu'à maintenant. Trois
ouvriers étalent allés, après leur tra-
vail, boire un verre au restaurant dn
Châtelot , distant d'un quart d'heure
des cantines du chantier . Ils sont res-
tés attablés jusqu 'à environ 4 heures
du mat in  et ont beaucoup consommé.
Tandis que l'un d'eux rentrait assez
rapidement au cantonnement,  les deux
autres, en état d'Ivresse, perdaient
du terrain . A un certain moment ,
Terraz s'assit sur une pierre. Ne le
voyant pas, son camarade, Adrien

Morand , revint sur ses pas pour le
chercher . Ils firent ensemble encore
deux à trois cents mètres.

Terraz , dans son obstination d'hom-
me ivre, proféra probablement un
certain nombre de propos malveil-
lants . Une fu t i le  dispute naquit  sur
10 sentier étroit et en mauvais état
qu 'ils suivaient. Morand donna ce
qu 'il appelle une bourrée à son cama-
rade. Celui-ci , poussé à l'épaule gau-
che, tomba en arrière. .. Ce n 'est
qu 'une heure plus tard que la direc-
t ion du chantier  fut  alertée par les
deux compagnons de Terraz .

Au cours de la matinée de lundi,
dégrisé et pris de remords, Morand
se cacha. Co n'est qu 'à mid i que la
police le cueill i t  à la pinte d'où il
était parti huit  heures plus tOt .

Il est certain qu 'il ne s'agit pas en
l'occurrence d'assassinat ou de meur-
tre, mais d'un geste fatal commis
par un homme qui avait l'habitude
de trop boire, sur lequel , par ailleurs,
on n'a pas de mauvais renseignements.
11 sera très vraisemblablement inculpé
soit de lésions corporelles ayant en-
traîné In mort, soit d'homicide par
nésliireiice et d'abandon do blessé.

Notons encore que lo tenancier du
café où les trois hommes ont con-
sommé longtemps après l'heure de la
fermeture, a été mis eu contravention.

COUVET
Pour le profit des écoliers

et des sportifs
Ce que sera la nouvelle

halle de gymnastique
(sp) La nouvelle halle de gymnastique
est bientôt terminée , ainsi que ' nous
avons eu l'occasion de le relater dans
nos colonnes, il y a quelques jours.

Cette halle , construite sur le terrain
des sports , était devenue nécessaire
dans une localité comme la nôtre, non
seulement pour renseignement scolaire ,
mais aussi pour l'en t r a înemen t  des
sportifs.

Elle se compose de deux bâtiments
mitoyens dont le premier , le plus peti t ,
abrite les vestiaires , les douches et les
toilettes. C'est dans le bâtiment prin-
cipal que se trouvent , au sous-sol , la
salle d'athlétisme et la fosse de lutte.

Mesurant 18 mètres de longueur , 6
mètres de largeur et 3 mètres 10 de
hauteur , la salle d'athlét isme est cons-
tituée par un fond de lambourdage en
diagonale sur taquets de liège et plan-
cher « Hamas . Revêtue d'une peinture
claire , ses murail les sont ouvertes , du
côté nord , de larges baies. La fosse de
lutte — 8 mètres de longueur , 6 mètres
de largeur et 3 mètres 50 de hauteur  —
aura son fond formé par des sarments
de vignes nécessaires à l 'élast ici té.

Quant à la vaste ha lle de gymnast i -
que, mesurant 22 mètres de longueur.
12 mètres de largeur et 6 mètres de
hauteur, elle sera équipée selon les der-
niers perfectionnements de la techni que
moderne, Outre ie plafond en matière
spéciale qui supprime la résonance et
les huit  lampes électriques de 500 bou-
gies chacune qui assureront un éclai-
rage parfait , le fond est fa i t  de lam-
bourdage. Les murs sont recouverts
d'une peinture vert clair t and i s  qu 'à
l'extérieur les façades sont crépies en
jurasite.

Ainsi , Couvet possédera 'a halle de
gymnastique la plus belle du district .

LES VERRIcTB^S
Une écolière blessée

(c) Une jeune écolière du Mont-des-Ver-
rières a fait une mauvaise chute alors
qu'elle descendait à ski le pâturage pour
se rendre à l'école. Fort heureusement ,
un voyageur de commerce , témoin de
l'accident , vint à son secours. La jeune
fille avait le pied cassé.

Elle fut transportée dans une maison
du voisinage où elle reçut les premiers
soins d'un médecin.

Vfll-PE-TRfiVERS

VAL DE-RUZ

Li'épidémie de prrippe
parait devoir s'étendre

(sp) L'épidémie de grippe a fait son
apparition dans notre pays il y a quel -
que temps déjà. Au Val-de-Ruz , elle pa-
raît devoir s'étendre , ce qui n'a rien
d'étonnant , les conditions atmosp héri-
ques étant particulièrement mauvaises.

C'est ainsi qu 'à Chézard , les trois
membres du corps enseignant sont tom-
bés malades à tour de rôle et leurs
classes ont dû être fermées pendant
quelques jours.

On ne signale heureusement aucun
cas grave , à part une  ou deux pneumo-
nies. On ne saurait jamais  assez recom-
mander à ceux qui ressentent les pre-
miers symptômes de la grippe de s'iso-
ler, leur présence dans la société ris-
quant de favoriser l'extension de l'épi-
démie.

RÉGIONS DES IflCS
CHEVROUX
Série noire

(c) U y a dix jours à peine décédait
subitement à Chevroux , Mme Clara
Wolf , vaillante femme de pêcheur et po-
pulaire marchande de poissons , connue
à plusieurs lieues à la ronde.

Au début de la semaine , c'est M. Fritz
Schùpbach qui nous quitte , foudroyé par
une attaque. Homme affable et dévoué ,
ancien forgeron , encaisseur des E.E.F.,
M. Schùpbach était très aimé dans le
village.

COURGEVAUX
Résultat de la collecte

pour les victimes des
avalanches

(c) Comme il n'y a pas de poste de
Croix-Rouge dans la localité , une certai-
ne indécision subsistait  quant  à l'orga-
nisat ion de la collecte en faveur des
victimes des avalanches. Cependant
qu 'une partie de la populat ion adressait
les dons individuel lement , le Conseil
communal prit la décision de faire ap-
pel à la générosité publique au moyen
d'une collecte faite à domicile. Celle-ci
vient de se terminer par un résultat ré-
jouissant puisque c'est 500 fr. qui seront
adressés au compte central. Relevons un
don anonyme de 100 fr.

Monsieur et Madame Edmond Béguin ,
à Saint-Biaise , leurs enfants  et petits-
enfants , à Monruz et â Saint-Biaise ;

Monsieur Alphonse Béguin , à Mont-
mollin , ses enfants et petits-enfants , à
Montmol l in  et à Peseux ;

Mademoiselle Anna Boequet , à Mont-
mollin ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Emma BÉGUIN
née BÉGUIN

leur chère mère, belle-mère, grand-mère,
arrière-grand-mère, sœur, belle-soeur,
tante et parente , que Dieu a reprise à
Lui dans sa 82me année.

Saint-Biaise, le 15 février 1951.
L'Eternel est ma lumière et ma

délivrance. Ps. XXVII, 1.
Dieu est amour.

L'enterrement aura lieu à Coffran e
dimanche 18 février. Départ de Mont-
moll in à 14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I ON

^̂A/aiM(^ ôe^
Monsieur et Madame

Ch. MARTÏ-MAST et leurs petites
Evedyne et Claudine ont la Joie d'an-
noncer la naissance do leur fille et
sœur

Lucette
Cressier, ce 14 février 1951

t
Madame et Monsieur Léonce Dubey-

Marion et leurs enfants, à Peseux ;
Madame et Monsieur Léon Jeanne-

ret-Marion et leurs enfants, à Cormon-
drèche ;

Madame et Monsieur Alfred Berger-
Guiii ' i iard et leurs enfants , à Lausanne;

Madame et Monsieur Paul Durussel-
Guiunn.rd , leurs enfants et petits-
enfants, ù Lausanne, à Yverdon et
à Genève ;

Madame et Monsieur Ren é Guinnard ,
leurs enfants  et petits-enfants, à Glet-
terens et à Ruyères-les-Prés ;

Monsieur Gaston Guinnard , à Dùben-
dorf ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame

veuve Adolphe MARION
née Hélène GUINNARD

leu r bien-aimée maman , belle-maman ,
grand-maman, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente , déeédée à l'âge do
G5 ans , après une longue maladie sup-
portée avec courage et résignation ,
munie des saints sacrements de
l'Eglise.

Pesoux-Corinondrèehe, lo 15 février
1951.

L'ensevelissement aura lieu samedi
17 février , à 14 heures, à Cormon-
d rèche.

La messe sera dite à 10 heures, à la
chapelle de Peseux.

K. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de falrc-pnrt

Monsieur et Madame Willy Dardel-
Bertram ;

Mademoiselle Yvette Dardel ;
les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur chère mère, belle-
mère, grand-mère et parente,

Madame

veuve Alfred DARDEL
née Ida WEBER

enlevée à leur tendre affection , après
une longue maladie , dans sa 82me an-
née.

Neuchâtel , Saars 8, le 14 février 1951.
Il est bon d'attendre en repos la

délivrance de i'Eternel.
Lam. ni, 26.

L'ensevelissement aura lieu , dans la
plus stricte intimité , samedi 17 février,
à 14 heures , à Saint-Biaise.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Georges Hugue-
nin-Matthey et leurs filles , à Valangin ;

Monsieur et Madame René Zùrcher-
Matthey et leur fille , à Valangin ;

Monsieur et Madame Auguste Nicoud ,
à Fenin ;

Mademoiselle Alice Schleppy, aux
Ponts-de-Martel ;

Monsieur et Madame Marc Jacot, à
Petit-Martel ;

Monsieur et Madame Paul Schleppy,
aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur Louis Matthey, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame

veuve Louise MATTHEY
née SCHLEPPY

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur et parente , enle-
vée à leur affection dans sa 66me année.

Valangin , le 14 février 1951.
Ne crains rien , car je t'ai rachetée,

Je t'ai appelée par ton nom, tu es
à moi. Esaïe, XLIII, 1.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
16 février , à 13 h. 35, à Valangin.

Père , mon désir est que là où je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient avec mol.

Jean XVII, 24.
Madame Arnold Geiser-Bonjour , à Li-

gniêres ;
Monsieur et Madame Olivier Geiser-

Montandon et leurs fils , à Ligniêres ; ,
Madame et Monsieur Robert Scherten-

lieb-Gèiser et leurs enfants , à Champ-
Faliy ;

Madame et Monsieur  Ernesto Baratti-
Geiser , leurs enfants , à Brione (Tessin) ;

Monsieur et Madame Walther Geiser-
Matter , leurs enfants , à Séon (Argovie),

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Arnold GEISER
leur très cher époux , papa , beau-père,
grand-père , frère , beau-frère, oncle, cou-
sin et ami , que Dieu a repris à Lui , dans
sa 75me année , après une longue et pé-
nibl . maladie , supportée avec courage
et résignation.

Mon âme se repose en paix sur
Dieu seul, c'est de lui que vient
mon salut. Ps. LXII, 2.

L'ensevelissement aura lieu à Ligniê-
res, le samedi 17 courant , à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Suivant le désir du défunt ,
la famille ne portera pas le deuil


